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la conf érence des non alignés Je an PanI II en A sie 

Kaboul rejette lappel au retrait Le voyâ^e lio pape âox Philippines Cl 
I des « troupes affrontements 


Laborieux 

compromis 


Les résnltats de hi nemième 
conférence des ministres des 
affaires étrangères, qui s’est 
achevée, le IS février, à Neie- 
DeltaL ne ponvaient être qne le 
fmit de très laborienz compromis 
sauvant une unité largement 
faetiee. 

Même s'ils ont âû tacher do 
lest et renoDOer. par exemple, à 
ce qne soit expGeitementdénmieée 
la présenee militûre américaine 
snr lHot brttanniqne de Diego- 
Garcia (que revenffiqoe lHe Man* 
riee), les amis on alHês dn eamp 
saviétîqne — minoritaires mab 
extrêmement actifs an sein da 
Monvement — ont manpié qnel- 
qoes pointa. Les Khmers ranges. 
encore reeonana par l*0^rG, n’ent 
même pas été anterfsés 4 se 
rendre en uMe. et le Vietnam 
est parveno à Gmiter les dégâts 
faee aox assants de ses voisrits 
asiatiques antâ-oonminnistea. 

Si le r^me pro-vietnamien de 
Phnom-Penh n’a pn riéger à la 
eonféreoee. cdoi qne les Soviè- 
tiques ont installé à Kabonl y 
a représenté l’Afghanistan, alorv 
qne ‘les résistants afghaim en eat 
été tenos à l’éaut. Ce D’est pas 
on résnitat négligeable non phis 
pour MasooB et ses amis, même 
ri la délégation afghane a pn 
manifester sa mannüse bnmenr. 
L’DJLSâ. n^S apparemment anllr 
intenriOB de se retirer d’Afgha- 
nistan dans-BB proche avenir. Et 
le fut qu'à NcW’Delhi anenne 
disensrion n'ait été directement 
amorcée entre les parties concer- 
nées enconrage plntêt les So^é- 
tlqnes à eonsoHder leur protégé 
à KabonL 

Certes, beanconp de pays non 
aJi gwéK ont vn dans Ctnvasion 
de rAfghantetan la pins grave 
jQstifieation de leur analyse snr 
nmpérlaiïsnie sovlétiqac Mais le 
c^pU an respect des pcfocipcs 
dn ntm^aHgnenient aniâit pins 
de poids s'il n'étali fait, parfois 
de façon carieatnralf. par des 
Etats qni ne roim* P***' 
être à la pidnte dn combat 
contre Plmpérlatisme~. oeelden- 
taL Anjoaid*bnl, l’Inde, pour des 
raisons sartoct. dlntéiêt natio- 
nal, parait faire comphtisamment 
le Jen de 1*CKJS.S Malgré ses 
efforts ponr maintenir le Mon- 
vement A eqoidistanoe des 
c olocs », la Yougosbivie ne pent 
goère prétendre parler ma non 
dn tiers-monde. Et ^ PAlgèr^e, 
antre grand dn non-aSgoement, 
recouvre deii'fèie des subtilités 
dialectiques l’unUgnïtê de sa 
position. 

La prêoldenoe o n b a I n o est 
contestée, et même paralysée. 
Ma.i«, ponssiH par cette aOe xnili- 
tan^ qU ^eat renforcée ces 
dernières de nembrenx 

non-allgnés et notamment la 
plnpart des pays arabes, ne sont 
pas p^ à se désolidariser de 
PTT ie.S-R_ essentiellement parce 
qn’elle leur apporte sem sontien 
dans leur eonrift avec Israël. 
C*est rm des prlncipaox rôles 
dn Monvement des non-alignés 
d’appnyer le droit A Pantodéter- 
mlnation des peuples encore 
colonisés. t?ew an nom de ee 
principe qn'U accorde son sou- 
tien anx Inttm des Palestiniens 
et des Namibiens. et qn’U dènooor 

a»oai «Poocupatior de Pile eomo- 
rienne de M • y o tt e par la 
France». Ces prises de podtiou 
n'en rendent que mo^ expli- 
cable, d’on pon t de me moral, 
le fait qne la réslstanee afghane 
soit abandoniiéc è son soit. 

Car a beao oe flatter 

de son Inflnenee auprès de nom- 
btenx pays es déveioppemeai 
ponr se poser en «alliée natu- 
relle» da Monvement des non- 
alignés^ il reste que la maJorKé 
de ses membres ont voulB num- 
trer i New-Delhi qne lenr assem- 
blée ne doit pas être la caisse 
dé rësonanoe de la rivalité entre 
les deux superpuissances. 


étrangères » 

La conférence dea minixtre* 
dea attairea étrangèna dea 
paya non aUgnéa. qid avait 
eommenee lundt 9 fèvrter, a'eat 
aehevée vendredi aotr 13 /e- 
ttrier à New-Deihi. BUe a fixe 
la date dn prochain aommet 
dea ehe/a d'Stai ou de oouver- 
nenent ; fi aicrs Ueu du 6 au 
ÏO fèoriar i9S2 à BaQdad. \ 

La délégation afghane a re~ 
leti eatégoriguement. à fta- 
aue de la eonférenee minlaté- 
rieOe, le document final appe- 
lant au retratt dee « troupes 
étrangères s (TA/ghaniatan et 
à une atdution poUiigue de 
la crise afghane, car.' aeion 
son porte-parole, fi ne fait 
paa référenoe aux « Ingérences 
et actes d'agression » ezté- 
riettres. 


SAUVER LES APPARENCES 

De notre correspondant 

New-Delhi. — In conférence 
nte flnlasait paa de finir. Ini- 
tialement prévue vers midi v«a- 


de l'iVRès-mldL Le navire tan* 
gnaic et 11 a’en est fadu d’un 
rien que le caneensuG. laborien- 
aement étabU. ne sombre pitoys- 


Mlque démocratique i’Afgho- ' 
fitstsns. Ce qui fut fait, iwte 
d’opporition. m faUgiie ayart. 
semble-t-fl, êmousé l'ateencioa 
des rédaetenrs présenta. 

A l'aùbe c’était la tempête. 
certalseB dâégaUcna, Pa&liitan 


rédaction : la leeonnalssenoe 

dn rësune «o place à Kaboui 
Le ministre paWstanais des 
affaires étrangères, U. Ags ^ahi 
offrait atacs l'inhahlcuel spectar:e 
d*nn dÿlmnate Tmt eo co.ère 
qui. faee à un acte qn'U D'étai* 
pee Iota d'i^iparenter à de la 
«pintierfe». exprimait J’oppc- 
eltlon « TdgôuTeuae et oâlémente « 
de sa dèTègation, allant Juaqu'â 
menacer de plier bagages ri la 
dénomination oontestée a'éta ; 
pas tapée dn texte. Elle le fut 
en tin d*a(ffè5-mldL en partie 
sans doute grêce anx efforts de 
I rinde. 

! La volonté dn pays btte ie 
. sauvez les apparences, on devait 
en avoir nn nouvel exemple lors 
' de la seaaoe flziala où le prési- 
dent indien, M. Rao, après avoir 
ptu note du ooQsensus intervenu 
an terme de « patientes négoela- 
tiona ». lançait un appel aux par- 
ticJpants pour qn'Us acomtent. 
« vu rbenie tardive ». de srana- 
mettre par écrit an seczétailat de 
la oonféieooe lenra éventuelles 
léserves quant ' au libellé de la 
déclaration finale. Peine perdue. 
D y avait des *dseiTes et leuis 
auteoxs entendaient les exprimer 


Le voyage do pape anx Philippines coïncide Le nombre des demandeurs d'emploi 
avec de vils alfrontenients s est accru de près de deux cent mille 
entre l'armée et les rebelles musulmans en un an — — n 

Une ffianifestatSon de catholiques opposés an régime dn La ense de l'emploi afest f *4^1 ftMmuvaSl 

président Marcos a eu lieu, vendredi IS rëvrier, à Manille, trois fortement aocentuee. en 1 fQ YQ|| 

iours avant l'arrivée de Jean-Paul n. Entre mille et deux mille Prance, en ce début de l’oTuiee 

personnes, dont des prêtres et des religieuses, ont protesté î98i, avec près de cinquante ■ 

eootre fa répressiOD et demaadé la libération des prisonniers mil ta ehômeura aupptémen- f reim|Wwa|_AS« 

politiques. Cotres de lo fia décembre d la Vi 

fin mnoier et près de deux 
cent mille demandeurs d'em- 
ploi de plus par rapport à 
fanviet 1930. 


Une ffianifestatSon de catholiques opposés an régime dn 
président Marcos a eu lieu, vendredi IS février, à Manille, trois 
tours avant rsrrlvêe de Jean-Paul n. Entre mille et deux mille 
personnes, dont des prêtres et des religieuses, ont protesté 
contre fa répression et demandé la libération des prisonniers 

politiques. 

D'autre part, dans le sud dn pays, des séparatistes mnsui- 
mans ont exterminé un batcJlion de rannêe régnlière dans la 
province de Jolo. Cent dix-hait militaires, dont un coloneL ont 
trouvé la mort 

Le pta>b doit se rendre dans le snd de l’archipel an cours de 
sa visite qui doit avoir Ueu du 16 au 22 février-i mai» dan» ces 
régions troablée& il se contentera, ponr des raisons de sécurité, 
de célébrer une messe sur l'aémimrt de Davao City, la plus 
grande ville de nie de Mindanao. 


Le pta>b doit se rendre dans le snd de l’archipel an coure de Dans le même temps, ta 
sa visite qui doit avoir Ueu du 16 au 22 février-i mai» dana ces nombre dea offrea d'emploi 

régions troablée& U se contentera, ponr des raisons de sécurité. atagne de façon tria oupàé- 

de célébrer une messe sur l'aéroimrt de Davao City, la plus tante Le CXîX!., çvl ment 

grande ville de nie de Mindanao. d’oblratr la concluston d'un 

I III I4r A «pacte aorional» pour rem- 

Le pays le plus chrétien d txtrême-Orlent 

r- .. .... devient explosive». 

De notre envoyé specioi De la nn de décembre IMO a 

Macllla - Per rac ce^. une elileura an A»ro. le Cbiisi n'nt ce»- to'de^Lrf£"^“« 
foule de ndèles avance ê genoux bré avec une telle feiveur. faites est passé de 16S2 000 A 

tjr lee dalles de merbre de ts travée Dans un pays où l'hMoire eat i 680 300 eo d o n n è e s observées 
eentraia. murmurant dea prlérva et marquée par quatre cents erte de ( 4 - S et de 1 514000 A 1561 700 
égrenant dm chapelets, tis sont dm coloniallsmA mpagnol puis amén- en données conlgées des 
eentslnas, chaque vendredi, hommm ealn. le eathoileisme set autant une saiMimières 

et feinines de tout Age, certaina religion — .la« rengioh nationale 

un .nf.n1 flim. In bm. 4 pruiquée piv » V. d. J. popul.- ^ ,ïf „% e 

venir dépoaer un cierge aux piede de don ft). — que t’expiesslon d'une <1405400 Al’èpoquel 

la statue du Christ nazaréen de eultura populaire, vivante et eponta- et de 13.3 % en rt onnées oorrlgées 

l'égliee de Quiapo. cernée pat dos née. La relIglMità tout espagnole (1377 &00>. 

éts<8 de marchands d'amulettee. de des Philippins est imorâgnée, an Malgré les déclarations dn 

cierges, d'herhea médicinales et de fait, d'un vieux fond oaTen et eni* gouvernement et du CN.PP. sur 

.nmu, dpn. c«.,np, 

dssquellH ae prmsarrt bateteure, eroyancm naïves : des emprunts qui nar un ninn ouinauen- 


idredi, hommm caln. le eathoileisme set autan» une salMimières 

ig.. d.mln. rrtlglop _ -fa. „abpn.le ï al^iS 

3 im é pratiquée par BB Vi de le popule- ^ IM % en données hmtee 


<1465400 demandeuiB Al’èpoquet 


des Philippins est imorégnée, an Malgré les déclarations dn 
fait, d'un vieux fond païen et eni- gouvernement et du C.RPP. sur 

m.»ta Itran» aall. . lr. lA ...A I* « réUSSlte » dOS pOCteS pOUT 

mists dont elle a intégré carminés penjpjoi dœ Jeunes — qui eeront 


dssquellH ae prement batrieur». eroyancm naïves : des emprunts qui | remMac^ paJ un plan quinquen- 
lirausee da cartee, verxteurs de ne sont pas sans expliquer le c»rao- I ‘ nal de formation professioonelle. 
Ullets de loteHe et., plek-pockets. téra parfois «fanatique -des mani- | ^ la port. des ngotns de vinet- 
. . fastsUons de la foi fflageiiB&Dn et* | «tng muc clans le total des 

'Le pape se rend Incoiiias^blameot fpige an croix pendant la semaine 
de.-,. I. pays la plus ePriObP d'Aais pa, »empla). 

qui rassemble plus de quarante mit-.f- • .. 


maadeors d'emploi s'élève d’une 


liens da fidèles sur Im soixante-cFnq 
vfverrt dans cette partie du monda 
Chaire baroque et mobilier de chœur 
incru^ d'IvDlrs é San-Augustin-de- 
Manlile ou modeste effigie de 
l'Enfant-jmua couronné et vêtu de 
ocurpre. Pour une des innombrablss 
• f/BBis du Sanio Nina • dar« un 
vt: âge marée humaine dea procea- 
alons au coure da la semaine sainte 
ou Images et breloqum pleusm eu 
pOThbrlse des voiturm : nulle part 


année à l'autre : 41X2% en Jan- 
vier 1070. 40.0 % en lanvler 1080 
et 4L3 % en fanvler 106L 
(Lire la suite page 13J 


(1) Le reste est eeapné de 4 à § % 
le musutmsDS, d*uae petite copunu- 
lauté preteetaote et surtout par des 


UN PROJET OE DIPLOME DNIVERSITAIRE 
PRÉVOIT LA SÉLECTION DES CANDIDATS 

Le mbilstèr» des unhMHSIiée étudie I» possibflKA da oAer un 
nouveau dlplOme if études unnmrsftafres généralm (DEUG) du pmniar 
eyeln, baptxeé « DEUG iwitoroé •. ScIod le protêt, oe nouveau 
diplôme M tSTférencie de reclnel DEUG par raugmenlatlen des 
beurcc (TenBsIgnwnMmt et aurteiit pur rïnitoducflon oMciella d’une 
preeédien de sélection de* nmd! data. 

Lee disciplines enteignéee, plue nombreuses, dofvwiL selon te 
ministère, permettre l'eeoèe é divenee Ifcences ou permellie eux 
ébidfarifs te quitter rnnlvei u ilé au bout te te« ans. 

fUrs nos in/ormattona page SJ 


Deux des mauvaises sla- 
tistiques du chômage eoni 
encore plua inquiétantes que 
tes autres. D'abord, 'as ifean- 
ciemenfa pour raisons écono- 
miques progressent de façon 


graissé • leurs etfectits qu'en 
ce mois de lànvier 1981 : 
SI 20c travailleurs ont été 
ainsi Hcenciés, soit 14B */e te 
plua qu'en décembre demiet \ 
et 40JS % te plus qu'en /an- 1 
vie/ 1980 I I 

Ceffr tendance ne devrait 
guère se raienht dans /es 
prochains mois, malgré réleo- 
tion prémdenUelle. Encore 
peut-on penser que les grands 
chats tfentraprise sont au- 
loutd'hui Irsméa dans leut 
politique tTallégement des 
etteetits lusquau scrutin au 
10 mai C'est du moins ce 
qui s'êtail passé avant et 
après les élections législattvea 

de isre. 

Ensuite, la durée du chô- 
mage s'allonge de plus en 
plua ; an lanvler 1980. lia 
datant 337100 à être Ina- 
ertts i rAgence nattonaia 
peur remploi depuis plus 
(fun an. tta éfaient 3S9 100 
dans ce cas en décembre 
1980 et 368000 en fanvler 
1981. Cemmenr pourralt -8 en 
être autrement, quand la vo- 
lume des offres stagne déses- 
pérément ? En raison de 
rabondance de la main-d’œu- 
vre sans travail, ‘es em- 
ployeurs qui veulent recru- 
ter (H y en a encore...) n'ont 
que l'embarras du choix, et les 
travailleurs qui présenieni le 
moindr-! handicap (queirflea- { 
tlon. âge. etc.) restent encore ; 
plus nombreux et plus long- j 


PoHif de eue 


Droits de l'homme et liberté religieuse 


Le f^T^ttwoï Franz Koenig, arcbevëcpie de 
Vienne, ne parie génénüenieDt pus pour ne 
rien dire. H appartient A la rare des grands 
^wfiwan» da PEglise romaine dont la va^ 
cnltore a réussi à ti’ansceDder le caractère 
cUœsique de sa formation. Paal VI le nommant, 
au lendemain da coocUe, président du secré- 
tarirè pour les non-croyants, loi a avoué qn’U 


ment du marché de l'emploi ■». 
m m r I* • dh la C.G.G. « Je n’al pas 

îi liberté religieuse 

mond Barre, en partant... du 
n'avait trouvé personne d’antre, bien qne sa franc Les usines sa ridant, 

spéctallsatioD soit assez différente 1 les reü- ipais les caisses se remolla- 

gions non chrétieonea sent. • Je rendrai l'or de la 

Se limitant aux pays de l’Europe de l'Est France Intact et revalorisé », 

Particle ci-deesone montre avec une précirion a encore déclaré le oremier 

appréciable les métiiodee employées pour venir ministre. Le propos Illustre 

A bout de la religion, métbodes dont les résultats four à tait le choix gouverne- , 

ne sont pas très probanta mental qui est aefuef/emenf 


D y avait des réserves et teois 
auteoxs entendaient iea exprimer 
immédiatement et publiquement. 

Atnid rAfgbanlstan, dont le 
porte-parole constatait qu'en dé- 
pit des objections de sa déléga- 


mentai qui est aefuef/emenf 
fait entre les réserves d’hom- 
mes et las réserves d’or. Mais 1 


tloa la eonrèrence avait longue- 
ment débattu de s te prétendue 
question afghane ». et ce « en 


ototetioa flagrants des p r f ncN p es 
du non-aUgnsment ». Dénonçant 
oette « Ingérence » dans les 


affatres tméneures de son paya 
il devait y voir «un très grave 
précédent ». 

PATRICK PRANCéS. 


La oonféreaoe d'Helslnkj a my le cardinal reUgleiiz 00 te se livrer mas et les réserves d'or. Mais 

nèafflimé te principe pœè par ^ u-r^Kur- ^ propagande athée. (Môme } quel eat le véritable or de la 

rartiete IS de la Déelarauon uni- hKANA ls.LcNlio chose dans le paragraphe correa- Franee. sl oe n'esf sa oapa- 

cie droits de l’hoaime de pondant, de Js Constitucion chl- 

1948 : « Tout homms a droit à la porter prëjodlre A on ettoyen noise.) 

liberté de pensés, da eonactenes pour ses opinions religieuses. (Lire la suite page 6 J I 

et de reiiçiOH. Ce droit implique L’ineroyanoa lirrellgkm et 

le aberté de témoigner de sa ratbélsme ne ae <jompcemient.f”" "" ’ ' 

reUgton et ds ses oonrictiona, comme pbénomtoes hnnisina qne fvij AD^Plpc r*TTT TTTD1P1 T l?o 

mdSPidueaement ou eoUaettoe- par rapport A la reUg/on et A la L/HAILACaO v^ULiA IJlfcl!iJLL«r<0 

ment, en publie ob en prlué,* per foL D’un point de vue stricte- 

l'enseignirTrieni, lu vie, le culte meut humain, tl est donc dlffl- • a ^ 

et robservanGê de rites. 9 1a elle d’admettre que. dans un 9 0JK émÙ/*ÊÊJA 

ConveotMa de l’ONU reconnaît etai. l'athéisme ait la main sur 

aux parents le droit d* « assurer te droit etvlj qui régit la vie ' 

réducarion rtligteuu et morale publique et soriaJe. tandis qua ^ .J* 

de leurs enfants en aecord arec pu prlnclps, tes croyants sont am£^. WÆm. mW JLCjfÊfL.€MA^ 

(enre propres convictions 9 . Da tout juste tolteés ou traités nmmj 



Le eoBseil Tégienol de Picardie 


antrt - «otatemo» prMs de '‘**1** J* ■ 

leu» dxolte dvlla C’eet dire que, “T®* . , , premier Mise te eeHe charte, I une des quatre qui 

teisqu'U^ est prot^ par l’Etat. «"*rei eoucevnaut r Ah u c e, 

rathélsme set reoteBlze A la ^ Brelugue et la rrooelia Cuniiu. 

Ubené reUgleuse et done au „a cuttum picards n'exisie pas Uore, 6 n’y a donc rien, dans 
droits de l’homme. -ree que depuis (ter siôdes tout l’Aisne, l’Oiee et la Somma te par- 


teiaqu'U^ est prot^ par l’Etat.! 


Ubené reUgleiBS et done au „a cuttum picarde n'exisie pas Uore, 6 n’y a done rien, dans 
droits de l’homme. -ree que depuis (ter siècles tout l’Aisne, l’Oise et la Somme, de par- 

Dane sa première eoeycüqne, ce qui s'est tblt en icardle ra été Uoritéremant picard, la Picardie étant 
rnBedemptor homénfs». te pm>e ii-ns le cadra national. Les rois de itév d’une façon bês étroite é Parta 
Jean-Paul IL le pi^e vend de France, au Moyen Age. étalem et 4 la culture françaiaa. Ainsi tous 
l’Est, s lancé on arôd aux bom- aussi souvent en Picardie qu'à Us artistes et hommes de sdenoe 
mes d’Etat et anx dlrigaaots du Paria Ils a'InataJIaient soit â Chan- pinards ont trouvé leui consécration 
monde entiez. niy, son à Seniia son à 'ompiègne. à ^'a On peut citer nntBitunem 

Mais dan/* leg faite qu’es eaMl? On a d'aineurs parlé picard ê la Rarine. de La Ferté-Milon; La Tour, 
L'article 58 <le la Constitution -our jusqu'à 1a guerre de Cent Ana. de Saini-Quantin ; ou encore, molnè 
de rOil£& de 1977 déclare : <0 nest qu'eprés, A l’époque de connu. Sageblen. d'Amiene (1807- 
Aux olfcoyeûe de lUitAS. est Louis XII. que le langage de la vallée 1899, Irwenteur de la dlstrïbutlm de 


garaatie la liberté de eoDedenee. 


la Loire (le banoten) eat devenu i'e 


e’est-A-dlze le droit de professer langue officielle. Les carBOtéres dla- 
on ooD one rellgton quelle qa’elle lectaux se sont accusés pïus tanJ, 
soit, d’accomplir les actes da au dix-bultléme sièda Sauf le fol- 


I courante è Paris. 

MICHEL CURIE. 
(Un la State page rj 
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LA SITUATION AUX PHILIPPINES AVANT L’ARRIVÉE DU PAPE 


Les s^oratistes miisnliiiaiis ont nnéonti 

nn batoillOB entier de l’miBée légnlière 

Un bataillon entier de l’armée philippine — cent dix-hnit 
hommes avec à lenr tête on oolonri — a été exterminé, lendi 
12 février, dans le snd dn pays, où se ponrsnit depnls nne 


Le pays le pins chrétien dTxtrème-Orient 


flatte de la première pagej 


colonel — a été exterminé, lendi . . ^ ouee ariviiéi basilique dont elle avait fait entre- rEgiisa ce qui est ftnportanf c'est ds sevofr 

mys. où se ponrsnit depnls nne ^ <teute riMWii. prendre la eenstruetlon. Mme Marcos Sous la presalon des événements où ron va. » 


dizaine d’années la révolte des séparatistes mosnlmana La S!ff ^ entende» être eile-môme rhôie du — loi martiale, exactlonB, aggrava- « 0 ,^ . Mfwn. 

noD.elIe a été ann.DC«e samedi à Manille de sonme militaire, l’-g” repe la, désl., de le Ha» lad, don de. idiuetices. - rEBUre e d^ ™ 

■nu' qualiTie l’Cvénement de .pins grave d£blkcle> snbie par comme sa besinque, considérte prolondémem évolns eu coeis des dînai n. urBins 

l'année pbilirôbw dans sa latte contre te Front national de rimmm» aumi comme source de . dépenses somp- dernières années. U présem» su nue nerHcire? é n 

libération more IMJéiPJ. "T ™ '“C"» « Pcr le cardinal sein du Conseil oecuménique d'une c°,c »enl que parHuper a w 

qu elle le ermuelle pu n on - d une ont été é l'origine d'iine cnnlnwoi» minqnlé d'érequae qui ciitlquaqt 

le meesacre s'eel produH dans la vivecu et ns maquisarde capables donl ce demlm esl nrU relnqoeor : sans mCnagemanl et courageuse- 

pebts Ile du Para, dans rarehipel de non seulement de hareeler les lorcBS Homo ayant Irancbé en laseur d'une men; le régime ne iail que leilélei 3“‘ “ 

Sulu. un des baeOans de la réels- de l'ordre é Mindanao et é Jolo. »é<iue de Manille, la ^lifls, dure p 3 , , 3 , gvgque. des Phi- le courant qui se munllasts é la [ïSftaL Ll^^dn 

tance musulmane, dont iHe prfncl- mais aussi d'infliger à un une formule succincte, de -co/iabo- ^^re tel évêque d’un quartier Jl 

pale Jolo avait été, en 1874, le expéifltionnaire d'une centaine de critique participe à l’organisation de la visite populaire de Manille qui fait fenner I!!?^ 


Le meseaere s'eel produK dans la vivace 
petite Ile de Pata, dans Tarehlpel de non se 
Sulu, un des bastions de la rési^ de l’oi 


théâtre d'une sanglante bataille : les mllllara d'hommes de lourdes pertes Le papa seeempltt aux Philippines au souverain pontlte -, nous dit les pertes de son église quand B y ‘tL 

maquisards avaient occupé la eapi- Le conflit a déjà causé la mort de une visite • puremew pastorale Mgr Sln, aloutant dans un sourire : a des manifestations dans la rue ® 

taie provmclale, qui fut rasée par dizaines de miiners de personnes. Mais H ssmble Inévitable qu'elid ait • c'est une temme de goût et U affinnanl - d y a des choses que ^ 

l'avtadm avant d’être reprise par essentfeilement des civils — rarmée. des implieatlons potitiques dans un aurait été dommage qt/ette ne noua l’église n'a pas à savoir -, et ce •. ^ 

l'année régulière au prix de oen- male aussi les maquisards, s'étsnt pays où le régime en place, e^ul aMe pas à eholsir les décorations et supérieur d’une congrégation dans 

talnes de victimes. Le Si* bataillen rendue coupable d’atrocités. — et du président Marcos, dispose des /es fleura... • 111® de Samar, où se dëv^eppent ® «s* 1*^. 

de la 1 " dhrtsion d’infanterie a éié faît des centtdnes de milliers de pleins pouvoirs et. en huit ans dé loi Le problème que pose la visite depuis plus d’un en de durs affron- **w!Sre,^ul'"Sl 

anéanti par les guérilteros. auxqu^ réfugiés, dont plus de cent ^ille sont martiale, n'a non seulement remê- du pape eux Philippines tient sans tements entre l’armée et les maqiris iiiTniti r in^Tni ■ 
se sont Joints la population locale, allés chercher asile au Sabah voisin, dlê en rien aux injustices sociales, doute moins eux efforts du Vatican communistes, dont sont victimes en J® uS” 

y compris les femmes. qui fait partie de la Malaisie. mais a encore démontré le peu de pour ne pas paraître trop associé priorité les populations, qui nous îif l•BreM^ 

Les ve^ ns divergent • toutefois Le séparatisme musulman constf- ce» QuH faisait des droits de au régime que celui, plus essentiel, dlsah : . L’/mporfanf, ce nesr pas 


le pape). Mais, d'un autre eùté, la 
hiérarchie de l'EgHse est très préoc- 
cupée par l'influence de lldtelogle 


w rorig^ du massacre ; ælon u„e menace sérieuse pour le «'homme. Certea. les deux principaux de l'unité de l’Eglise. La situation funltê de rEglise. mata rengagement 
les uns. I» soldai en signe de stabilité de l’archipel et du régime *»»il 8 qui auraient pu mettre le n’e:t plus celle qu’avait connue chrétien eu sens profond du terme ^ 

bonne volont^ auraient leurs du président Marcos. Tous les efforts Vatican daim une position Inconlof- Paul VI lors de son voyage sur ra^ n y a assurément un fossé difflelle 

armes avant d’être atte^ ; selon pour m réduire se sont Jusqu'à pré- table en obHgeent le pape à prendre chipe! en 1970: Huit ans de Id & combler. “ 

les autres. Ha auraient été conduits sont révélés vains : la répression est P®»**» eo** pow «® rtQlnia soit pour martiale ont accéléré révolution Drètres soit hostile au communisme 

hïîdî'Mjl'LÎ'^i "ïu négociations avec le ^ eombetlent. ont été d'une partie de l'Eglise, aiguillonnée L’inflvenCE mafXfSte 1 Mgr Claver eat la meilleure Sus- 

om ou MJI.LF. qui sewem • rai- M.N.E.F. onf échoué, de même que écartés. par sa minorité progressiste. Le papa , ^ tretion de celte attitude — D est 

liés • BU gouvememeriL Depuis des tentatives de médiation. En dépit La W martiale, décrétée en aep- sera4m aussi explicite aux Philip- ^ A^ea fermeté souriante vIe-M "JJ°" “ “J 

années, le régime du président Mai^ la division des séparatistes, la tembra 1972. a été levée ù la fin de pines qu’H le fut au Brésil dans « “ne habileté qu-U doit J"® ^',2 

cos accorde une grande publicité à guerre oblige Manille â maintenir une ianvier. du moins nominalement, car son soutien à ceux qui luttent contre “■» ô ses orlg nos chinoiaee. 
ce genre de f dlieiy nts alora que. année pléthorique, dont la puissance «e PfesWenl eonsenm. en vertu de les Injustices? Sans doute lr»4-ll f des pree- 

souvent ces transfuges repassent risque un jour de menaoer le pouvoir décreb pris pendant la période d’ex- moine ktin. car le courent progrès- *'°î» çonlradletolres. s’efforce de 

™ ann®s bagages du côté des civil, et dont le coût pour le pays eeption. des pouvoirs exorbitants, sist-, notamment parmi les évêques, maintenir ^ «ihWon ncu 8 

un certain temps. est démesuré. Oui plus est certains O**®** *1“® soient les objectifs pro- n’est pas aussi puissant qu'au Bré- îî^ ' ,^®®’ Claver, rep^art le» termes 

Ce très grave ^dent est sans insurgés musulmans ont établi des fends que poursuit M. Marcos en sil. U reste que même des prttiats, Jj!” progressistes, le ^’une récente Intervention devant la 

aucun douta sans rapport avec la contacts avec les guérilterDS maoîStes autorisant un retour, ne serait-oe que au départ peu fevorables à la visite ?"^® ***” ^ ®*®'®* chambre de commerce américaine, 

visite da pape. It n’en montra pas de la Nouvelle armée populaire fennM, au qœtëme dtril. aa décision du pape, comme Mgr LabayeiL pen- ®®, 3 f ®** P®* perçu en termes , ^ . j • 

moins qu’en dépH. de la volonté des (n.PA), active dans irtusieurs *®nd ù améliorer l’Image da marqua sent aujourd’hui que certains «es- poirtîques. mais conduit à poser la La visite du pape va sans doute 


tend ù améliorer l’Image da marqua sent aujourd’hui que certains «es- poirtiques. mais conduit à poser la La visite du pape va sans doute 
- .«H»"- — !«*j- régime à fétrenger. pects nôgatila du voyage ont disparu du®*tion de la fonction de l’Eglise ra^river les tensions au sein de 

la situation dans le sud du pays, le I La seconde hypothèque â la visita sr que te papa peut, pat son mes- ®® P®'* Insihutlon - ou en tant l’Eglise, chaque courant espérant 

séparatisme musulman demeure PATRICE DE BEER. | du pape était la question de llnvi- sage, eonWbuar à créer ujie plate- P®** des pauvres ■. qu'il renforcera sa position. Sur le 

La longue alliance de TEglise et pian extérieur, B n’est pas certain 

■ ■ ■■ - — . I ^ _■ — du pouvoir, et un certain ImmobI- que cette Vmlte ait été. telle qu'elle 

te rmBmtftemir «isme face aux exactions de l'armée est finalement organisée, souhaitée 
KimiyaJL Il suffit de sortir de Manille pour per le pouvoir : la rtrésence de deux. 

— - ■ ■ — — entendre par dizaines des récits de mille Joumalistes qui parcoureront les 

paysans victimes des sévices des régions où vivent dans des conditions 
• ^ • s militaires, — ont conduit, ces deiv misérables les ouvriers du sucre et 

MOfOC TuitItW années, un nombre croissant les bidonvilles de Manille, notam- 

' n.rrir m- 1 - -n de pTêtiBs A faite front Hvec les ment, ne sont pas une bonne pubIK 

le malaise s’accroît dans les nntaites ^ l'exœption de ben salah 

n» ....fr.. Tous les membres du mouvement « pi» i, biai, i»»» 

De notre correspondont • ssnrar. ,» (.m, prêtre dêa» : i™ appprtiom tou, h» prep.» d» 

Batet - grére gârterate c de plutoenn tecrUté. <te ram- de I Imité pOpUlOire SOOt OmmStieS " l,to rur^gp. M^ o'»t 

des cours décleiKliée par l-Onlon reisitt Mohained-V de Bsbat qui r r «M jimmleje na px «m ^ ausd une pccaslon pour te, oppo- 

uatlonalc des audlants dn Maroc ont vu tour elfeottt doubler ou tri- D- notre corregoondent PO"» 

(UNEM) le jeudi 13 février a, irier ai pen d'années pour at- spona luttent aux côtés des communlsres de vue au monde : des manifesta- 

selon rorganisatlozL été large- teindre sept mille ëtndiaatB pour Tonte. — président Bonrgul- de randen ministre; mais égale- contre tes Iniustleae. • Parce que, jjons ont défà eu lieu, vendredi 

ment snlvie. Cette grève était des- les sciences, tretee mUle fxxur les ba a accordé, le vendredi 13 fè- ment ceux qui loi sont danenrés s®'» doute, par ces prêtres, il connaît 13 février, é Manille avec le soutien 

tinée è appuyer le mouvemoit lettres. guJnae mille pour 1e droit vrler. sa gréce amntaciante a tons ndëles ainsi que cinq exilés en la situation parfois explosive qui hm immes séminaristes 

des élèves des écoles normales Or ni les InstaXtatlons ni l'enea- les membres du Mouvement de Eorc^ qui peuvent deso r mais règne en provinee, le carallnal ne ' 

supérieures en grève eux aussi drement n’étalent prévus pour un l'unité populaire (BIDP) & i’ezcep- regagner la Tunisie (2). condamne pas iss éléments activistes PHILIPPE PONS, 

dep^ te 26 Janvier, à la anlte gonflement aussi rapide des eftec. tkm de ifenden mlnlstTe de l'éoo- Deux anciens proches collabora- eiemem» acuvisies rniLim rvw». 

d'une réduction de teurs bourses, tlte Ete stfenatloo serait la même, nomfe et des finances; IL Ahmed tenrs de B1 Ben Salab, condamnés - - - - 

toutes proportions gardées, ft Ben Salah. cm même temps cpie lui en 1910 ^ 

Dans nn kmg article en tbime ronlverslté Hassan-OL de Casa- Cette mesure felt sotte k l'an- par la Haute Cour, MM. Amor A&MEniAIIFC 

de manifeste, M. BCustaiAa blanea, et Motaamed-Ben-Abdal- dlenoe accordée la veüle par le Chéchia et Bêehir Haji, mais /mlWIUCIUm/C9 


le malaise s’accroît dans les imiyersités 


De notre correspondant 


AFKiqUE 


A L'EXCEPTION DE AA. BEN SALAH 

sm m mm armée du parti communiste : la N 

Tous les membres du mouvement y» 

_ • Samar. un Jeune prêtre nous disai 

de I Imité populaire sont amnistiés Z 

T\ g. J i pathisant qumd ros propres ffdôi 

LJe notre correspondant luttent aux côtés des communis\ 


de manifeste, M. BCustaiAa . . , _ . 

AJaoid, vice-président de l uNBM, lah, k Fès. chef de l’Etat à quatre anlmatents qui, depuis lenr libération de 

a expliqué, Jeudt duis le joumal dn MOP (1> qui s’étalent désoU- prison, se sont toujours ten us k 

Al Bauaae (communiste) 00*0000 MT.rfnrfnifnnr rifirUtfn depuis quelque temps de l'écart des activités du MDP, ont 

irâ étudiante des écoles normales rrailIlBSIdiHMIS U. Ben EDe eoDcone vingt- bénéficié paiement de la grftee 

qui ont vn leur bourse réduite ^ npMrar ^®«^ petsonnea dèjè en überté et piéâdentlelle. ~ SL D. 

en troisième année de 1400 à Bi ÿ™®* qid retrouvent ainsi lenis droits ■■ 

DES UNDIDATS A LIMIGBA- VEKDia DE OfMENCE 

d’éfudtents n'onf pas encore reçu ^^j^ioiis d’étudiants k Ilnstltot damnation, en août 19TI, pour J* 2?»!h«nS °nSSld TIAII DDEIIUEIIT EU ATAfiP viAim if mikimp 

leur bourse. D'«rfrg ®!îL®“ Moulay-Rachid. de Rabat, dont aggrtenance â une afflorla tion aîmSe^ow PRtNNEnT CR OTAvt POUR |f «MARINE» 

attendent vne ftypothétigite réu- j^urasœate^ âMTn^c^nM^ s®ytefe^ contest^ les lonsi^AMStetu^Aubei^^&mrï TROIS DIPLOMATES ÉQUA- ACCUSÉ DE C0UA60RATI0N 

grises d, poMttoM pm.lnme.M.,s «...n AVEC» VlETtOHO 

Décrivant partteulléiement la *® ®® " SHoMne. I* Havane (A.P.PJ. — Dn fDe motrs eorrespondontej 

situation à Eiabat. ott sont eoctoen- A Fù& le campus ^ l*nnlvera^ ZimbODWe groupe anpé de vingt-n^ Nev-Tork. — Le procès de 

très près de 65 % des quatre- a été évacué par les .tazoes de ■ enfaeïxi& k pris d’assaut Robert Ganrood. te 

vingt miOe étudiants marocains, l’oitlre L y a une semaine et . . . csàe d’Equateur, vendredi matin accusé de avec le 

ï regüSSST£' 4 ilSg'’ïteto les affrontements de Bnlawayo awaient fait SS 

me centame de morts ™ : ISS ’S 

» Le mniftiBP de l’université î®® éwiato ri e n a. I/un dra mem- piqcès de plus de six »*»*<*■ et la 

Madagoscor roecOne nest pas nouveML Le roi I« rêbellkm des maquisards l’armée de Ifete. l’ageace de Présentation de mwnhr e nx té- 

— — Waftftn n avait dû intervenir de l’Armée révolutionna ire d u pzw du Zimbabwe (Zlana» a ^ moma et enezts en psychiatrie, 

.. l'été dernier pour faire rapporter peupte dn Ztmbabwe. la ZIPRA. cité, vendredi, les propos d’un Garwood a^ réduit an rang de 

M. MONIA JOANA l®® projets derfrorme qff^£ fidèles & M Joshua Ntomo. ml- h^ respons^ roloîM^nel la gbnpfe »WM et déehaigè^te ses 

PL PlUnJA ivuiw tre^Dsdœt l’entrée dans tes uni- ntetie sans portefeniUe. semblait reddltkm a été obtenue a sazis groupe dix-œuf bo^ devoirs milltaixes t sué 


AMERIQUES 


Manifesiations 
et grèves 


DES CANDIDATS A L'ÉMIGRA- 
TION PRENNENT Bl OTAGE 


VERDia DE OÉMENŒ 
POUR LE «MARINE» 


TROIS DIPLOMATES ÉQUA- ACCUSÉ DE COLLABORATION 


à Vébnxnger s. M. Alaoul 1 


Madagascar 


AVEC LE VIETCONG 

La Havane {A.F.PJ. — Dn | (Da motrs eorrespofidontej 
roupe armé de vingt -neuf) Nev-Tork. — Le muA As 

^ a5S Swood, te *ÎSinr 


ri-dix étudiants auraient été 


Le malaise de l’nnlversltè 1 


Aine et . . - ®®<*e d’Equateur, vendredi matin deroSSrattan* avec lî 

Les affrontements de Bnlawayo awaient fait ërÆÏTLite iKS SS 

Itert été » m J ®® P®ys ®t • ïetiMt e n otage terminé; vendredi 13 février nar 

me centaim de morts ™ : ISS ’S 


NIE TOUTE RESPOTSABILitf ^Sneat ..ait Se eonvomé à effet. VMdroB- les élément, moas. Klooles prerr^re. e^ ^ «adats ma] notéa Cette msnre 

DANC LR RECENIH ÉMEUTES Zfnne en septembre dernier sons lebeUes qui occu pa ie nt te camp oo^ns tendues parues, lee permet de toucher qnatotae 

UAR3 LE3 KCLUilU criLUikJ préslclenoeto rot et des dé- mmtaire de Connemara a Bnla- affrontements don*. BÜSiwayo a ans de rappel de solde. 


’ensel- matée sam^ 14 février. Bi un seul coiq> de feu ». Néan- “®“’ *« ™ terme réservé ans 


D'ANTANANARIVO 


que son monvement soit responsable 
aes violentes annifestaticns qui ont 
en ISen im 3 et 4 février ft antann- 
nazkvo, faisane six morte et qnn- 
mato-trols blessés (eic Hondoa Cn 
» lévrier), annonçnit-on de moko 
antorfsée vendredi 13 tèvifer dnns 


nu endroit tenu secret depnta la 
38 nevamlme dernier, M. Henja 
Joana précise que son partt, « en 


ponr apporter désordres es morte 

^^"ap^d dfeotee part que cinq 
penoDQce. membres an comité de 
gxêvo dn eentee nnliiBiiiitalm d»M- 
^laanarivo et présmBCce êse a 
l'orlstee des rêeenta manltesta- 
tioM, aanisat été mièbteidées. 


!té suivies d’effet. Corrigeant une dépéenc pr> 

eédente qui Catseft état a*a 
ROLAND DELCOUR. I boonbardement du eamo pi 

SeJfMt 

publiera tkm ton prodiam namêro 

• CORÉE DU NORD: Début d'une enquête de Philippe 
Pons. 

• IDÉES: Immigrés. 

• UNE < SAIHIE > AU VniAGE: Témoignage d'Anne. 
Gallois sur Marthe Robin, la stigmatisée. 

• « LÉ MONDE DE L'ÉCONOMIE » : L'annuaire électronique 
est-il une bonne solution ? La stratégie des compagnies 
pétrolières françaises. Page crédit, changes et grands 
marchés. 

• ILEOE-FRANCE : La défense du patrimoine parisien. 


été le tliÉ&tre aoi;i«t fili -œt «« <* venaot arit tsidn 

morts et pliiMeiirs c en t ain e , de ■”îî¥*®,î??nîîS£*.Seï“E définitif, il devra eneore puær . 

Selon l'egenee ZUmn les re- arnvù é ptod devant IVunI»,- gÎ^oSi 


Selon l'egenee ZUmn les re- arnvù 4 pied devant IVunbae- ^ 

beUea. qnl occupaient les Ueue sade. slta&an premier étage terminer a ^ai nal . 

depuis Inndi soir, ont abandonné tTon petit immenbledaiis le quar- ' 

toJte rééstanoe au moment ob ^ J^deiM te ItoSïïa 
l'armée nationale tfapprêtalt 4 l^esEtelTH^na Le oin- Sf- 
donner l'aasant. après leur avnlr mante a désanué le gardien 

aan^ aune eeialmn ap^ 4 nibaln qm était te faSlana qnn*^iSÏÏt ^ '■ 

un bombarde nent Llegence rentrée, avant te pénétrer dans SSSïSi œ igœ! te Sî 
ajoute que les troupes gouverne- l'ambassade. SaS?“iÎA ^ 5® . 

SentalM omitiéteit 4 présent ...... ““ ™*“ 

l’ensemble du "ftvHp ^ s ombte pen itfobablL 9® l ori 

imimn igie uu i mmp. les observateoTS, que te corn- nusions aoctans priaoxmlezs 

M ®. ^eeoaca^ de gaem ovite mandn soit autorisé a gagner ayant témoigné que Garwood 
semble nt an m oins mom entané- l’Equateur Lors d'un s’était comporté comme un ««ri- ' 

èeart^ M. NRomo ayant gjmuaiie survenu te 9 décembre liaire de teins geôliers vtetna- 
ufraë voidredL dw un espnt dernier a la nondatnro uxeto- miens, allant jusqu'à leur faire •• 
S*^S5J5 £î® ^ Havane, la a&orttè subir des sérioes, un teng procès . 

M- Bc feert Mng abe, premier mi- emalne avait dék^ à raide de devait s’ouvrir en septembre, an - 

ntete avait agi com me U grenades laerymogoies un groupe cou» duquel la doense allait 

BHLS’ Y? de dix Cubalna ^ plaider qm Garwood. de oos»tl. 

Isuno^ réfère me^ fin à la Après l’émlgratlon massive de tufelon pqyebologfqae fruOe, avait 
fl® peux dm anch^ vingt-cinq mille Cubains à mal réslsbé à la captivttirt étgf i; 

gu&^eros te te aPRA qui hs destinatton des Etats-Unis, qui devenu os malade w y*n tftL 
étatent restés ndéles. suivi, an printemps 1980. L semble, en fait, que la cour 

La ro u te de Sallabuxy a été l'Irruption de dix mille huit cents twar Maia, siégeant à CamiH ' 
rouverte vendredi, mais on pré- Cubains dans l'ambassade dn Lejeune; te quartier généralara 
voyait d'y établir le soir mênie des Péâm tes autorités de Le Havane a marines s, se soit montièe '* 
bornges de poUoe afin de préve- avalent affirmé qu'êtes ne lais- boone fille. Les antoiités par^ " 

nir famte nouvelle attaque de seraient jamais sortir de 1% amt surtout avedr cédé à l’énrie ' 


été l'Irruption de dix mille huit cents martiale, siégeant à 
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]pOlitiQ‘U.G 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les xdns rfieents sondages, en particulier 
celui de « Fraace-Soir »-lFOP («le lÀ)Qde> du 
14 février), témoignent s la fois d’on fort 
mécontentement à Tégard du pouvoir, et de 
ceux tpd l*âiGanient, et de Ul mobiUsaâun 
grandissaDle des électenrs. Le pourcentage des 
personnes inteirôgé c s qui ne se prononcent pas 
d j Wî ce genre d*enqnète a tmikdance à diminuer, 
et lorsque les «sans opinion» sortent de leur 
réserve, c’est; dans le cas dn sondage « Frçuioe- 
Soir»-iroP, pour exprimer leur mécontente- 
ment: à une exceptian près (octobre 80), 
jamais la proportfoo des personnes qui ne se 
prononcent pas — 12% en février — n'avait 
été aussi faible depuis décembre 1979. La 
même évolution andt été enregisb^ avant 
les Sectloiis législatives de 1978, maïs elle 
s'était qpérée au luofit de M. Giscard d’Estaing. 
S peut encore ea être ainsi dici au scrutin, 


d'autant plus que M. Giscard d'Estaing n'est 
pas personnellement entré en campagne. Le 
bulletin de l’Institut de pro^iection politique, 
que dirige M. Poniatowsld, laisse entendre 
que la déclaration de candidature du' président 
sortant pourrait intervenir le 4 mars. 

L’Intérêt que semble susciter la prochaine 
élection devr^ rassnrer les membres dn 
conseil permanent de l’épiscopat français, qui 
se sont inquiétés (« le Monde > du 14 ianvierl 
de certains rignes de désintérêt à l'égard des 
choix politiques. Les consultations présiden- 
tielles se caractérisent généralement par une 
forte participation, m^s les évêques pensaient 
peot-être à des manifestations d’indifférence 
on de 'dérisions délibérées et organisées comme 
celles dont le caniûdat Colnctae est le prota- 
goniste. 

Parmi les autres recommandations qu'ils 


font, denx sont particnllëremeDt d'actnalité 
pnis^’elles concernent la recherche de sola- 
tions à la crise de l'emploi et la place des 
immigrés dmia la vie nstionale. 

Les déclarations, .au début de la semaine, de 
M. Jean-Fnnçois Deniau, ministre chargé des 
rêfonnes administratives, reconnaissant la 
nécessité de faire encore plus pour lutter 
pour rmttpioi. et de M. Jacqnes Chirac, 
proposant une antre politique économique, 
. montrent que les deux fractions de la majorité 
sont sensibles aux préoccupations qu’entretient 
la montée du chômage. Leurs divergences 
d’analyse se Umitent-eUes à quelques problèmes 
de gestion économique, comme le laissent 
penser les dirigeants giscardiens? M. 
aura l'occasioa de dire, mardi prochsûn â 
TF L s’il se laisse enfermer dans one argumen- 
. tàtion qui tend à le présenter comme un 


simple figurant du piemier tour puisque ies 
électeurs de la majorité sortante devront se 
retrouver an second tour derrière M. <%card 
d'Estaing pour s'opposer ao succès do seul 
véritable adversiûre, François ÔÆtterra&d. 

Le socialiste revient mardi d’on 

voF^ en Chine: ce sera pour retrouver les 
mêmes querelles an de la gaucbe, gros- 
sies des polémiques que le P.C.E. a provoqué 
par ses initiativee au sujet des immigrés et 
de la drogue. L’hebdomadairé socialiste 
« l’Unité » estime que les communistes ont 
«les mains saies» dans ces deux affaires, et 
« l’Hamanité * rêpoito. le 14 février, en se 
référant au pas^ des socialistes sons la 
rv* Répnblique, pour en conclure que le P.S. 
veut « justifier par avance la coalîticm avec la 
droite». 

A.L. 


A COL.MAR 


< Je ne sois pas homme à changer d’avis » 

déclare M. Rocard en soutenant la candidature de M. Mitterrand 


touz otittdidature avait été publié 
' colonnes sous forme 


De notre correspondont 

communiste Jors de la réunion . d’insertion mbUcitatra' 

pabUique qnTl a animée vendredi y<u*tree ont troupé de»_T^»«8gs _ vensais avoir été 

I3férater<tonsb.saJtedœCathe- ?* cmrlm^amMat^eurae 

ç^mêHKoa M. V.leiïGiMara amlimuAUm de ma 

^ nu«B? P^que tepréStent^^ socieüste a choisi 

l’eæentiëlauinTAIèniedel'eznFâoi «on pr^er ministre n*<m^^ 

jjwwiHK Pjmini *,n.t. ^ mOnitOTiStS POilT ÇUi tttt DOn 

réponse appartient aa sorti corn- de chômeurs aide à vuan- • U, Michel Rocard est le pi^ 

Mois, pour lerSinent *«i<r les prix. » aident du comité de soutien a la 

sa position rend^te participa- Sur le plan social des réformes candidature de M. François Mît- 

«OR imsKOsaie et il n’en veut ™t été m^s QnRtie oonstiOM diisu 

pas» a^-il déclaré. seoiement trouvent grâce aux les YVelm es, département où U 

i/Afghaalstau. la fPkwae, la de M. Rocard, célles-ia est député et m^re (de Conaans- 

politique militaire soviétique en poèmes qui furent souteaies par Sainte-Honorine). Parmi les 
ILFJL scot autant d’obstaciea à P*S-i Qni les estimait impor- autres membres de ce comté, on 
ses yeux au rapprochement avec tentes (divorce, contmcaption, xeleve les noms de M. Philippe 
le napti SU intemiption volontaire de gros- sénateur soclallate, et 

titreoue sa Dosltion face ao oto- abaissement de la majo- de Mme Véronique Nelerta rnem- 

et c’est tout. bre du secrétariat national du 

fois, M. Boeaid se déjfend de 

^ Une mise au point 


M. Marchais : il ne faut pas compter sur le P-S. 
pour nationaliser Michelin 


M. Georges Marchais était 
vendredi 13 février es Auvergne. 
Il a pris la parole ù Montlugon 


les usines Aflcbelin. Le secrétaire 


Clarmont-Ferrand, devant 
ines Aflcbe" 
général du FÆ 
en garde contre 
franchi selon lui dans l’c 
iode supranationale » par 
qui a-t-rl 


qu'un tiers de ses ventes à partir 
de la production franiçaise et la 
direction a laissé vieülir les tas- 
tallations en France. H faut donc 
que Michelin produise, investisse 
et crée en FroTioe. Le redéploie- 
ment Qu^ü a poussé très loin Â 


pouvoir exorbitant d'investtr 


menace d'une extrême 
gravité ». 11 a ajouté : « Je mets . 
fermement en garde M. Giscard 
et le eoupemement 
s'ils ne ^opposent pas cela aussi. f-J 


sévères, notamment l'année der- 
Riére aux Etais-Unts. Cet argent 
aurait pu être bien plus utile- 
ment employé en France, notam- 
ment en Auvergne, à Clermont- 
Ferrand. (..) 

Est-ce tolérable, en 1982. de 


i à cet abus de 
voir, nous sommes décides Ü 
appeler, notre pei^le à riposter 


< En bref, nationaliser Miehe- 


néoestitê de .< produire /rançais a 
ée qui l’a conduit â mettre en 
cause le groupe Michelin en oes 
termes ; 

c Le groupe ne réalise en effet 


Fendant deux heures, devant Au coma de stm passage à 
une salle comble, il a tenté de Colmar. M. Rocard a été inter- 
démontrer aux Alsaciens « la rogê sur les eacarts pubUcitaires 
nodvUé de la poUitique de M. "Va- parus dans pluâeuxs journaux, 
lérg Giscard d'Estaing, le seul notamment dans le Monde du 
adoerstnre pour cette élection pré- 11 février, pour demander au 
— qtü. député des Tvednes. aoos la 
ue- forme tTun sqjpel d'être candidat 
Très à l'éleotitm présidentielle. 13 a 
Sot répcmdu : 

Cela me fait sourire, mais que 


mon:; que leur province • 


Fronce en crise > — est à présent Fon sache que je 




û^jpée de plein fouet par celle- homme à changer d'avis. D'oS- 
d. Traite rnmrt demandeurs d’em- leurs, ma présence à Colmar en 
pial mal^ les mlIUets de tra- est une preuve. Je soutiendrai le 
vaineora frontali^s et l’on parle candidat du parti sodaUgte. 
de soixante mQle d’ici â 1315. — ■ Sur le plan politique et sur 

M. Rocard a trouvé un audl- le plan économique ? 
tolre réceptif sur une terre tra.. ■— Oui, comme on le dit si bien. 
dltiazmeUaiieat centriste. Un mü- les deux mon général. » 
bon six cent trente milte chô- Le Journal FIndépendant, d<mt 
meurs en France, alors qu'en le siège est ù Perpignan, a refiru, 
1974, & l'avènement de M. Gis- après avoir publié l'appel â 
card d'Estaing. on en dénombrait M. Rocard, la mise au point siù- 
quatre cent trente mille. « Tout vante de l'Intéressé : 
ff’est pas de sa faute, a-t-il eJ’ai appris par un écho du 
déelazê. mais tout de -méTUO-. Monde qu’un appel en foeeur de 


N0UV£L AfPEL MATEOfl'AL EN FAVEUR DE M. DEBRÉ 


Le comité national de soutien 


ii^ de cent cinquante person- 
nes qui ont signé un nouvel ai^l 


D’autre part. M. Itebré 


leàr soutien à M. 'Debré le 10 fé- 
vrier, Mlle Nafiesa Sid Cara, 
ancien secrétaire d’Etat chargée. 


de Rome, qui passerait par l’insti- 


qui rassemble les chefs d'Etat et 
de gouvernement, se réunisse 
deux fois par an. L’ancien pre- 


1958 à 1802. des affaires socia- extension des pouvoirs de VAs-' 
les musulmanes; Mme Suzanne *■’*" - 


F10U.X, ancien secrétaire d’Etat à 


quatorze compagnœis de la Libé- blée 


décision prise par M. Debré de 
se présenter à l'électioa présiden- 
tielle et ae îMlcltent que cette 


conception absurde à l'échelon 
international, gui est une concep- 
tion mortelle et à certains égards 
déÿrada.nte pour VEurope. » 


tin, c'est pour moi . 

de salubrité publique. 

Four cela, H ne faut compter 
ni 6or M. Giscard d'Estaing, ni 
sur M. Chirac, ni sur le parti 
socialiste, car, a observé M. Mar- 
chais : 

« Dans un document de travaû 
fédération du Pyg-de- 


nationallsattOD pourrait aboutir à 
des Ucaiciements » alors que. 
chacun le constate,- ef est dans les 
entreprises privées, et non les 


rz e R t ce que dit 


Français sur deux, selon 
le sondage publié le 14 février par 
r£rpress et réalisé par B.VJL 
Ceux qpi considèrent qu’elles 


voir », pour 39 “Si, de « trop de 
pmivoir » et pour 10 % de c pas 
assez ». Cette enquête a été réa- 
lisée entre le 13 et le 19 Janvier 
SOT un èchantUlonnage de mille 
personnes représentatives de la . 
population française âgée de i 
18 ans et pln& 


DES ÊlfOEURS DE NOGENT-SUR- 
MARNE, DONT L'INSCRIPTION 
EST CONTESTÉE, RÉCUMENT 
DES DOMMAGES-INTÉRfn. 


tion de nouveaux électeurs dans 
treize commnites du Val-de- 
Marne (dont les maires sont mo- 
dérés), onze av^ent été jugées 
irreoevables à la fin janvlâ. Au 
Kremlin-Bicétre, une simple en- 
quête a permis de contester la 
régularité des inscriptions. A 
Nogent-sur-Marne, dont le maire 
est M. Roland Knngesser. député 
Rf .R., M. Palardo, secrétoire de 
la section locale du P.C„ qui 
contidérêit le chiTCre de 1944 nou- 
veaux inscrits .'‘jxip Impor- 

tant, avait contesté SH noms. La 
procédure nécessite la vérifica- 
tion de la domiciliation de cba- 


pettte pour les contenir tous. 
Nombre de personnes convoquées 
ont jnotesté contre les conditions 


de représentants du P.C. â la 
commission électorale municipale 
et a affirmé : < 71 y a des fnscrip- 
fioiu iZZégales. C'est au tribunal 
de prouver le contraire.» Ledit 
tribunal rendra son jugement le 
18 février. 

A la snite de cette audience. 
M* Menesguen. du barreau de 
Créteil représentant plusieurs 
dlaalnes d'électeurs, a déposé one 
demande conventionnelle en leur 
nom pour procédure abusive et 
réclamé pour chacun d’eux 
1 000 ti:uncs de dommages et inté- 
rêts pour iKéjDdice moral et 
matériel 

De son côté, M. Nungesser a 
déclaré : «Le parti communiste 
reste /idèle à ses méthodes. Sanc- 
tionné hier pour avoir provoqué 
des inscriptions iOéoales. û 
conteste aujourd’hui globalement 
toutes les inscriptions dans toteies 
les autres communes.» 

FRANCIS GOUGE. 


écLuiiDeirLeiit 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE | ENVIRONNEMENT 


RECEVANT UNE DELEGATION DE SES ELUS 

H. Bopnonid Banc mmoiice des mesures 
en faveur de la Haate-Nonooodie 


M. Raymond Barre a 
annoncé, le 12 février & Paris, 
une série de mesures concer- 
nant les ports du Havre, de 
Rouen et de Dieppe à une 
dêl^ation d’ëlos de Hante- 
Normaudie conduite petr 
M. André Bettanconrt; prési- 
dent UJ>.F. du conseil 
régional. La principale dispo- 
sition concenie la restructu- 
ration de l*Qsme de pâte à 
papier de La Chapelle- 
d’Arblay (« le Monde » du 
14 février). 


accueillir an tel équipement. Sn- 
fln. ITnscltut universitaire de 
tecbnologle da Havre va être 


time et des ëcfaan^ inteinati<^ 
naux. 

Pour ce qui est de Rouen, l’ap- 
inôfondlsseinent du chenal d’ac- 
cès au port pennettia la remon- 
tée à pleine charge de navires de 


35000 tonnes de port 

Ces travaux coûteront 350 mil- 
lions de francs, dont r 


la charge de l'Etat. Bs devraient 
être acbevës en 198S. Le projet 
d'un nouveau quai pour conte- 
neurs bénéficiera, de son côtA 


Srion M. Betten court, la voea- d’une aide fmanctëre de lEtat de 
tion de la Basse-Seine à aecued- 


_ .... terminal multl-vrac etaax- 
bonnier est désonnais reconnue 
par le gouvmnemenL Lto études 
cmmoeiciales doivent être enga- 
gées immédlatenieit. Dés qneles 
engagmnents dlnvesUssemeDt et 


privés auront été reeaeiUls, l'Etat 
apportera sa contribution à la 
construction des équipements d’ia- 
ftofitruetnze néc^sûdies. évalués 
à 120 mflllcps de francs, dont 
65 mil Bons à sa chaise. En outre, 
le dock flottant du Havre, décidé 
par le gouvernement en mars 1978, 
sera mis en couvre en octobre 1S8L 
Toujoms selon M. Betteoeourt, 
le programme de développefflent 
de la du ehariw n 

souteon per les pouvoirs pubUm 
compartera la construction d'un 
psete^pe de démonstration de 
taille indQstite&e. Le eite du 
Havre toit ÇMurtie de ceux qui 
sénat étudiés en prioiité pour 


sables de mer utilisables pour les 
cGnsbuctions en bëtcox, notam- 
ment celle de la centrale nucléaire 


nions, le conseil réelonal de Bante- 
Nosoundle avait denasdè un 
vement important des ecéints d’Etat 
atfeetés à la rëgloa et le lancement 


(«le Blondes da 28 Janvier), Xics 
élus de l'OfipOSition mais pioB 
céeemment les représentants de la 
ctumbEe de eonuneree de Beaen 
(K le Monde u da il tévclec) ont 
notamment aecuBè la p atau de 
uêsUger la réeloo et, parce qu'elle 
était jnsqaUel considérée eonuno 
adebes, de edëtouner» dùie les 
bidbstdds qui pourraient aÿ liu- 
taliK.] 


AU CONSEIL D'ÉTAT 

La déclaration d’utilité publique 
de la liaison Rhin-Rhône est légale 


grcupementa de 


at Rhône â grand gabarit pr^n- 


et le Rhin, qui per _ _ 

de réaliser l'âar^ssement du dex- tait bien ùn tel caractèra H a. 
nier tronçon de l'axe reliant la en ce sens, relevé que le VH« Plon, 

i 1- approuvé pax la loi dn 21 juillet 

1976, avait retenn cette liaison 


.... - la propriété privée, â 
l'agriculture et à l’environnement 
Otes hors de pro- 
r lln&érèt général que 
présente la zéaUsaUcsi de oet 


Leurs reoouzs viennent d’être i. 
Jetés par la décision du 13 février 
1981. rendue sur le rapport de 
M. Henri Tessier dn Gros, confer- 
mément aux conclusions de 
M. Tves Robineau, oommlasaire 
du gouvernement, après observa- 
tions de Nicolas, de Chaise- 
martin, Célice et Blanc. 

Une opiion prioriieire 

Le Conseil dEtat a estimé tout 
d’aboid, que la procédure de l'en- 
quête publique, organisée reéala- 
blemeot à l’intervention de la dé- 
claration d’utilité publique, avait 
été 

ciUier du contenu diT ÂüKief sou- 


à la culture U’opération néoes- 
titait rexpn^riatkm dlmmeubles, 
monuments naturels ou sltm 
classés) ou de la consuiltatloii des 


TRANSPORTS 


L’État sobvenfionneni les tramways 
de Nantes et ceux de Strosboorg 

Le ministre des transports saüon du matériel roulant con- 
vient de fsûre connaître le eiuu a ces deux projets ». 
montant de l’effort nnaocier Cette annonce oe dissipera pas 
que l’Etat est décidé à con- totalement les appréhensions des 
sentir en faveur des proiets ' 

■ ESnvem^tSld’on'S te 

tramways envisagèa a Nantes véritable feu vert à Ja réaiUation 
et a Strasbourg. de leur projet en dêUoquant s» 

tLa subvention de l'Etat pour 5 ^- Mondé 
ce type d’opération sera calculée moins 

Â raison de 50 % pour l’wijTtt- Peirottre de faire progresser le 
structure et les équipements ®*sler de maniéré taéverslble 
pour les sections à Pair Ubre, le préfet de la 

40 % pour les sections en I^^erAtlantique à prendre un 
souterrain s, indique un commu- ~®**^^**t î® tramway 

niqué du 12 février qui prtclse futilité publiée. SI lue 

que «le ministère des Ironsports ÜS?, ^ 

opporiere élément une aide au avant le L, mai prochato, 

déi«top»as.™i Vf 4 iSf an^'ï;‘'SS“êt?e“«fÏÏte.‘” 

A Strasbourg, dont le projet de 


URBANISME 


TRAIS MHItSTRES WAUGURERT, A NEIRLLT 
LA STATUE DD DUC D’ORLÉANS 


olcation. Mme Monique Pelletier. Si Hamza Boubaheur, recceuc de 
ministre délégué à la faiÂUle la mosquée de Paris, assistaient 
et à la condition féminine, et à cette cérémonie. Cette statue 
M Jacques Dommau, -secrétaire qui a été i rapatriée » d’Algérie il 
d’Etat auprès^du^ premier ^ministre, y a treize ans, avait été ectrepo- 


sée, depuis, dans un hangar. 

{FUs aîné Os Israls-FtaUlppe, uè 


ont inauguré, le 13 février, 

NeulUy-sar-Selne^ dans les Ednts- 

de-Sebe. bootevaid Victor-Hugoi . . 

Je monument (une statue équâ- en uio a Psismu. mort a N«uiuy- 
tre) dn duc d’Orléans. <rul se sur^Blae en 1B42 aprée un oeeldenc 
trouvait place du Gouvernement, 

â Algex. «ê a été relevé par la Sfa*T ÿ ÎSLSL 

ville de ïFeuüIy avec l’aMe de la l'Alg^ itS 

itgloa et du dépaitemail la corps des ehuBM^if r ^ pied.1 




d’utlUté publique. 

• ilf. Jacques Boumel et la 
grève du métro. — M. Jacques 
Baumel député RJ* JL des Hauts- 
de-Seine, président dn conseil 
géréral de ce département 
« s’étonne, dans ime question 
écrite adressée le 13 février an 
premier ministre, que b’ gouver- 
nement ne soit pas intervenu 
pour s’opposer à l’absurde grève 


pas suf/isantea, ajoute député, 
le gouvernement est-ü décidé à 
déposer un p/rujét de loi fendant 
à réglementer plus sévèrement 
les interruptions graves des ser- 
vices publics 7 » 
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üj^ütloniiern 
iAes et ceax de 


Le débat sur l'immigration et sur la toxicomanie 


M. GlSCAflD D’ESTAING < PRÉFÈRE OES JEIWES 

QUI SE DROGUENT >. déclare M. Georges Marchais 


L’affaire de Mentigny-lès-Oermeilles 


Un an après son onrerture la maison d'anêt 
de Bois-irAny est déjà suipeuplée 


M. Georges Marchais est revenu, contre la drogue avec les moyens I 


vendredi 13 février à Montiucon. 


LES COMMUNISTES MAROCAINS 
JUGENT < DÉPLORABLE > L’ATTITUDE DO P.G.F. 


Un <pourrissoir> nouvelles normes 


l'Etat d'avoir « favorisé le déve- 
Jopjtement de ce vhénamène «. 
fl Je dts. a-t-il alflrtnè, que te 


eofnpbcûé avec les pays qui se 


trouvent à Vortgtne de la chainel 


De notre correspondant 


président de la Republique porte 


une responsabilité ècrasunie dans ■ 
la situation que nous eoniuxtsaons 
R En premier lieu, f accuse Gis- 


de mort de la drogue. De la Beli~ 
vie à la Turquie, du Maroc aux 
téodasa de l’Afghanistan et à ta\ 


Rabat. — Les trois associa Mo ns 


de FrancOiâ habitant oa rê^dast défense intrartstgeanie des fils du 


Maroc. lITtilon des Français 


proiétariat marocam oâ ott’fîs s< 
trouvent et nous noua refusons i 
ce qu'ils tassent les frais d’um 


eeloppement de es phénomène 
par le sort gu'û fait à ta jeunesse. 
Poux préserver son pouvoir et les 


rieuse pour mettre en échec le\ 


campagne hameuse apparemment 


avaient déjà procesSé mercredi 


11 février oemtre « Fag^ssion 


privilèges de sa classe, ü préféré 
des jeunes qut se droguent, qui 
désespèrent et se replient sur eux- 


n a poursuivi en dëzioiiçant 


odieuse et raciste don- viennent 
d’être victimes un ouvrier maro- 
ootn et sa famiSe », ont Euinoncé. 


intondée et qui fait honte à tous 
ceux QUI voient dans le P-CJ" le 
parti des tramzilleun de France. 


h r«,i » tentent d’affalbHTs te vendredi 13 février, qu’elles 

/iliLl? irîS? P.C.P., à l'occasion de pol^qnes avalent lintentlon de se porter 


tpu espèrent et qût luttent. 

s J’accuse Giscard d’Estaing 
d’avoir refusé Rengager une cam- 
pagne d’information et de bitte 


actuelles, et dont «robijêciU» est 
de s créer les eonditUma de Féta- 
blieeement dtine cooperaUon en- 


tre la droite et te parti socialiste *. 


partie dvUe dans un procès 
intenté contre te parti commu- 
niste français & propos de l’affaire 
de Mbntigny-lès-ConnelUes. 


qu^es que soient leur race ou 
la couJeuT de leur peau. » 

« Pour être clair, ajoute t'édito- 
rial signé Al Bayane mais dû 


D’antre part, comme on pou- 


vait s’y attendre. le Journal < 


Lettre à une mère humiliée 


retard, il est vrai, â la eondam- 


huts bassement êZectoradstes 
n’échappent à personne. » 
c Est-ce vraiment la bonne dé- 
marche. conclut Al Bayane.pour 


Ainsi la hoato a franchi votre 
porte et Fopprobre a été fêté 
sur vos enfaifia. Vous n’evee 
plus de visage, plus de visage 
à montrer nf é voaawnârne at 
aux voisina. Voua aveu pleuré : 
riniura a soudalnemaat défiguré 
votre daetin et voua ne savez oA 
aller avec Isa larmes du sHenoe. 
La sort en a décidé ainsi . à 
la violence de rextt, à la sépa- 
ration d’avec la terre et le 
langue, au rac/sme ambiant, vint 
s’aiouter ce à quoi voua vous 
snend/az le moins, une glMe. 
Une gdla qui vous a mise nue 
devant toute la France. 


publlQuemant à votre dignité de 
tamniB, de mère et <nmRiÿrée. 


Tour cete sous couvert de r 


Toutefola U n’est pas elle au- 
delà dn qualificatif de c déplo- 
rable a 

Dans son éditorial 11 écrit : 

I sEn noue déidarant iotalameni 
I solidafres de ce travaOIeur maro- 
I cafn et de sa famiOe qui résident 


arrwer en tête de la gauche 


Avec Faugmentadon de la 
population pénale, les prisons 
déboraem Les anciennes comme 
les nouvelles i La maison trarrêi 
de Bols-d’Aray rYvelInesi, qui e 
ouvert ses aortes début lêvriei 
19S0, n’échappe oaa é /a régie 
rie Monde au Si lenvier fSSO) 
orévwe pour aeeueltllr cinq ceni 
quatie-vingt-quatorxa détenus — 
c'était repoque des oeffres uni- 
lés carcérales après te gigan- 
tisme de Fiaury-Mêfogls, — elle 
en comptait dêlà mille deux cent 
cinquante-huit au f** février de 
cette année Sut les quatre cent 
soixante-douze cellules conçues 
pour recevoir un seul détenu, la 
plus grande partie sont main- 
tenant oeeupéee pat trois per- 
sonnes Celles de quatre places, 
vingt au total, reçoivent auiour- 
fThw sfz prisonniers La capa- 
cité maximale de mille quatre 
cent quaire-vingt-dix-aepr o/aees 
sera vite atteinte au rythme où 
voftt les eéosee 


A cela s’alouteni les dfttlcuJlés 
nées du sarpeutdament Par 
exemple le manque de matériel 
à la cuisine, équipée seulement 
pour servir six cent cinquante 
repas. Ceux-ci arrivent la plus 
souvent holds dans les élages. 


Même preblénie pour la buan- 
derie ef cour les surveltlants, en 
nombre ineuttisant. A tel point 
que les dérenus ■ ont pris 
conscience de leur très nette 
supériorité numérique >. aou- 


totai où se débat le P.CS. et 


conclure les alKaneea qui sont 


Retduse dans votre foyer, vous 
n’avies: point ropportunUé de 
suivre les subtffités po/IOcienaes 
d’un parti politique qui prétend 
détendre tes peuples du tiers- 
monde. A présent, vous le savez . 
le parti com/nunlsrs français 
vIera de vous livrer vous ef vos 
enlanrs â la vindicte, à la hairte 
aveugle. La rumeur est têtue.' 
Qui peut la faire taire ? U voua 
a condamnée en vous couvrant 
erinjurBS et en portant atteintB 


vous étiez Algérienne, Faurals 
dit que là guerre cTiVgiérle n’asl 
pas vraiment Hnie Aprèa tout, 
datte leur oaloui froid et eynlque, 
certains communistes voudraient 
rallier â eux une certaine France, 
celle, par exemple, de la • légi- 
time défense ». Le racisme de 
CB parti n*esr pas dans les mots. 
Il 8sr dans les actes Un racisme, 
certes. Inavouable, mais an qui 
se reconnaissent certaines café- 
gories «Té/scfeurs. 

Mais la France, n’en déplaise 
aux chauvins et racistes, reafe 
une terre tFasiie (m peu moins 
qWavant), maâ les' voix qui se 
sont élevées pour s'indigner et 
sa soUderiset avec vous madame. 
prouvent qu’il eei encore des 
ramons d'espérer en atiertdant de 
rentrer au pays- 


à Monrignp-les-ComètUes, nous 


indispensables pour amener le 


• M. MteAeZ Booard a déclaré. 


s’ajoute une pratique de la déla- 


tion. puisse se révéler bénéfique 
sur le plan êleeUyraL Le peuple 
françaia a de l’honneur et de la 
diprati. s 


répétées dont la communauté des 
îmmiQTés /ait Fobiet ». Elle estime 
que ale respect auquel a droit 
toute personne humatne interdit 
toute atteinte à l’honorabilité 
des familles, toute expulsion 
arbitraire des foyers de logement 
et toute pression morale ou 
administratfve ». 


UNE MISE AU POMT DU MAIRE DE DAMMARIE-LES-LYS 


TAHAR ben JELIOUK. 


Dn débat sur ravortement à l’Asseinblée eoropéenne 

De notre envoyée spéciale 


M. Roe^ LapOTte. maire (P.CJ manière équûtbrée les immigres 
de Dammarle-les-lyB (Seine-^- dans toutes tes communes. Dejpuùs 
Marne), a publié, vendredi IPTT. de nombreux emplois ont été 

13 février, une mi«a» au point suppritnés dans les entreprises 
contre les t meœonges a des locotes, emplois occupant maio- 
t îTiëdifti^ giscardiens ». à propos rUairement des traoaüleurs immi- 
de sa position, an si^ d'un des gréa. Ceux-ci travaillent matnte- 
deux loyeiB d’immigrés de sa nont. en général, loin de 
csixnmane (le Monde des 13 et Dammarie. 

14 février). M, Zi^forte déclare 

notamment : » Nous avons sur noire ottie 

s QueÙe est la vérité ? En t977, deux loyers de traoaSUeurs immi- 
le oonaeü municipal de Damma- grés et, d'autre parL nous avons 


die-ies-Lys, unanime sur la base un grand besoin de logements 
du p rogr a mme sur leçuel ü a été pour jeunes familles, besoin que 
&U, a pris la décision d’agir pour nous ne’ pouvons pas satisfaire 
parvemr à une réduction du aetueüement. J’ai donc proposé ' 


Liucembourg. — L*Assembiée enropéenne a adopté, mercredi 
Il février, par 173 Voix contre 101 et 24 abstentions, une réso- 
lution sur les droits des femmes proposée, après qnatorze mois 
de travail par la commission « ad boc • pour ‘ les droits des 
femmes que présidait Mme Yvette Roody (P.S- France). La com- 
mission avait présenté la veille son- rapport préparé par 
Mmo Hanfa Mafj-Weggen (parti populaire enropèen. Pays-Bas). 

Ce texte, résultat d’on compromis entre les divers partis 
représentés à la commission, conclut que i'one des conditioim 


Mais cs/a ne va pas sans 
ooser quelques problèmes, car 
un fei suroauplement ira pas 
été prévu pat les constructeurs. 
Les samtalres sont Insultlsanta, 
les Ganatlsathns d’évacuation 
trop peines, donc aouvanr 
obstruées : sibrs des rfécftefs 
remontant clans les cuvenas des 
w.-o. De plus, en raison de ear^ 
fa/oes menaçons, la oMe tombe 
dette oerralnes cellules ou e’In- 
Ultra dans les murs Lee lours 
de tories intempériea, on a même 
recours au seau et à la- serpIF 
liôre dans carte maison aTanéf 
équipée des systèmes de sur- 
veillance les olus pertBCtlonnés 
fradars, caméras itidéo et bar- 
rières , Infrarouges). Quant à 
l’unlqua portail électrique (ren- 
trée. Il est le plus souvenf en 
penne. (Aiigeani ainsi ta police 
à taire descendre tes détenus 
des fourgons à rexrérieur des 
murs d'enceinte Pour un peu, 
coux-ci se trouveratem mêlés 
aux familles des prlaonnlers qui, 
trois après-midi oar semaine. 
effendenf à rexrértew sans 
aucun abri Fheun de le visite. 
Cette attente peut durer ohmlears 
heurea. car D y a aouvem tua- 
qu’è trois cent soIxante-dIx oar- 
sonnea, s( te parloir ne oeuf 
accuMItlr tout la monde. 


Faute de paraonnel, ta censure 
du courrier (plus de mille cinq 
cents lettres per four, à Far- 
rivée et au départ) ne peut être 
assurée pleinement per la stan- 
dardiste qui a été chargée de ■ 
cette lèche L’admlnlstrathn pénF 
terrOalre s’en plaint. Ouanf au 
personner solgnanf. Il est. lui 
aussi, trop peu nombreux. Il n’y 
â, en effet, qu'une seule Min- 
mlére è temps complet, bien que 
trois poBtee budpétarras aient 


été créé s , ef ce sonf deux 
défenus' tjui distribuent les médh- 
eaments. 


Faut-il dira encore que Funique 
moniteur de sports oe permet 
cTassurer qu’une heure toutes les 
trois semaines aux prisonniers, 
ef que. de ce tait, là direction 
de la maison d*srrêf a d0_ ins- 
taurer une deuxième promenade 
par leur. Est-H possible de vivre 
à bols dans ilfiO mètres carrés 
derrière des barreaux ? Les trois 
quarts -des prisonniers sont des 
prévenus ; 85 Vo d'enfre eux ont 


Quand ils sont libérés, la levée 
if écrou se lait souvent tard le 
soir. Les fourgons cellulaires 
arrivent entre 20 heures et 
21 heures pour ceux revenanr du 
tribunal de Versailles et entre 
Zt h, 30 et minait pour ceux 
de Mamerre- Il esf donc très 
fréquent, en raison . de la lon- 
gueur des itfrmaldés, que les 


détenus se retrouvent à la rue, 
sans un sou, alors qu’il n’y a 
plus aucun moyen de communh 
caiten Certains errent lusqu’au 


1 % de Za population, et jusqu’à modi/iaition se fera, comme 


UN DÉBAT AU CONSEIL GÉNÉRAL DE L'ORNE 


absolues de l’améUoration de la condition féminine est la modi- 
fication fondamentale de la répartition des tâches — rémnnérées 

ou noo entre hommes et femmes. D demande aussi que 

les femmes désireuses d'avorter puissent le faire dans de bonnes 
conditions dans leur propre pays. 


Ttong les cent soixante-deux Rares étaient ceux qiü aff>roo- j 


pages du caf^xurt de Mme MalJ- valent M. Seligmaa (Démocrates 


«Les eiifants d'Algérie 
ne valent pas ceux d'Italie > 

De notre correspondant 


les archftectee ont également 
oublié de doter tes cellules 
cTanenrs. pour rentrée des dére- 
nus, de condüItBa ifalr. Elles 
Boni de ce fMt inuUllsablBB - le 
déMt d'eau pour les prises d’h»- 
cendle est. d’autre part, ne> 
tement Inatdfiseni. 


A peine ouverte, alors que la 
coût global de la construction 
avait ôté évalué, en 1080, à 
f05 millions de francs, celfe 
maison d’arrèf sophistiquée, aux 
normes plus humaines, est 
devenue, elle aussi, un Heu (Ten- 
tassemeni, un » poarrissoir » mo- 
derne. Mais où som donc les 
prisons quatre étoiles dont on e 
tant parlé ? 


POUR TRAFIC DE FAUSSES PIÈCES D'OR 


à^çon. — € Les enfants ffAl- 


daient la ques^iOD de l'avor-' droit avons-nous, nota, hommes. 


gérie ne valent pas ceux d’Jtalfe 


tement. Dans la rémbztkBi. trois de décider à la plaêe de s fem mes 


des Etats membres qui obligent Demoeiaces eux^téens (essenciel- 
souvent les femmes à chercher tement les coaservateois britan- 
assistance un autre paya niques; se sont <q^posës à lenxscol- 

oue te leur. D est demandé lègues qn’Us ont accusés de 
Hd’insister gu pr Ân des Etats « phallocratie » et ozu soutenu la 
membres pour que des diepo- résol atkm en fevetrr des droits 
sitiojw soient prise» «* ntoecu des femmes. . ^ 

national afin de rendre super- Les femmes de tons les partis 

flus ces rosages qui empêchent ont violemment réagi contre cette 
toute assistanoe sociale et « psychose de l’awrtemeni » et 
conduisent à une commerciaii- plaidé pour aie droit à l’auto- 
satlon inacceptable, et pour que détermination des femmes*. «Ce 
toute femme en difficulté ptuese travail de quatorze mois abouUt 
être assurée d’obtenir Fassistanoe aujourdrhut à une diseussion 


(FC.), après le vote, à bulletin ayant été touebée. L’acquittement 
secret, de l’assemblée départe- de BÆ. Yves Prestavolne avait été 
mestaie de l’Orne, refusant, par applaudi par l’aaslstanoe. 
dix-huit, voix contre q^nse, une Quelques jours plus tard, 
subvention de 150(Û rranes de- Mgr Henri Decouet, évéqne de 
mandée par la fédération de Sees. écrivait dans l’BgUse dans 
l’Orne dn Secours populaire «3 rome : « On noua plaint d’être 
faveur des sinistEés d’El Asnam. Orna» (—). La vérité est que noua 
Un ixemier vote à bultetîn se- aoiRTnes des hommes comme les 
eiët, à la demande du président autres. Le racisme passe à Vinté- 
M. Hubert d’Andigné (RPJL) rieur de chacun d’entre nous.- » 
donnait seize voix pour et seize Et U concluait : « Demandons à 
vols contre et deinc bnUeldzis Dieu que chacun de nous sache 
blanosL An deuxième vote, Q y a regarder en son cœur et chercher 
eu dls-huit contre, quinze pour dans sa vie les formes de racisme 
et un bulletin blanc — et la sub- qu’il doit rejeter et les gestes 
venticm a été refusée. a’oueerture et de fraternité giFü 

Bst-oe pour se Justifier que peut offrir. » 

MARCEL VANNIER. ' 


Un journaliste et un artisan grenobiois écronbs 

De notre correspondant 

Grenobte — Le {oésident dn mains de faux napoléons. Os 


cercle numismatique et arehéolo- tentèrent de -es écouler. Les poU- 
gique du Dauphiné, M. Roger VI- dors et le magistrat Insfcnictenr 
gneron, cinquante-trois ans, joui^ recherchent actuellement les cent 
naliste à l’Agence générale d'in- quarante antres pièces d’or qni 
formation (seence dépe n dant dn ont mystèn^'-isement disparu. 
Dauphiné libéré), et un artisan Cette affaire a suscité 
maçon, M Philippe Coscanzo, réaction immédiate d’anciens 
quarante- ne u! ans, ont été incul- militante d’extrême gauche qui 
» le 5 février de trafic de avaient été pris à partie, dawif 
fausses pièces d’or et écrouèa. Une les colonnes du Dauphiné Obéré, 
troisième personne, M. François par M. Vigneron au début des 
Byraud. oroeantear, qui avait rinniNn 70. L'un d^uz, M. iw«»hai 
acheté aux deux tomme s i^ Sigoyer, chercheur à l'institut de 


^ détots. Sot les, problèmes ^ laüon insuffisante, tes femmes 1 gSnSrâj du de 


dm femmes, de ncanbreux par- ces faits là et ce que eàa 


certains ccmseilters généraux sont uAursi vammi 

alom intervenus? M. GuiUauine aaarcei. vanni 

de Courson, vice-président,! 

conseil 1er général du canton de ^ a r\M\mnr* 

THeH-air-aifcne FAITS UlVcRb 

favorables à la majorité) a dit : 

«Jamais de subvention pour des 


iom' chMgé en ^ogons hostiles au ’journallste. 


d'éloges sur le sérieux du rappor: parmi vous, a parlé des femmes, 
de la commissloQ. D'autres se des dangers qu’eltes courent avec 
cîMitentaient de faire remarquer des avortements mal faits 7 » 
aue tes propositions en faveur ^ gauche. les membres des 
des femmes étalent txop coûteuses groupes socialiste, communiste et 
ou bien qu’on se préoccupait trop appeuentés, soucieux diaboutir. 
peu des femmes au foyer. bien que refHOChBDt au texte son 

Mali ooui beancoup - prîncl- manque d'auoace. ne pianueni 
- le ,<!ha- guère la paroje. pour enter ^ 


pens gui ont tué les nôtres. i 


SE’ dégradation de monu- 

léons qu U avmt d abord exu public, U a été libéré après 

authentiques. Une so^antaine avoir versé htm* de 3000 P 

furent aoqu» par M. C o s tenao . gj sous nm itr Me mdldalre. 

Lorsque les deux hommes dëoon- «uui^uj** juoiiaaue. 

vrirent qu’Us avaient entre les C. P. 


alors quitté la saHe en signe de ) 


B 1 Maoger a déclaré ; eCe vote 
Tie nous honore pas. Je me sens 
beaucoup moins à Fosse dans cette 


fSSiS^un diaeoazs passion- l’abstention ; le parti oommtmiate 
iiSf^^in Mpel à votœcoaae italien déplorait «cette oecasum 
on a2nS entendu des manquée, encore une fois, pœ 

SSidïïpart^pulalraeuio- tAxemblix etmpiamt., Mis 
^^WtoiOTtœ-cïïèaens) et décidait de w«er pom le texte 
d^DéSS»^?Vuropéena de avec le gmipe endaua» - tanf 
niYierès exDliQuer que la pratique les Irl andais en d épit de lents 
d?WoSâTét2it . m t^r réserves sur .fis pafej PM SB 


ossembtee devant te re/ue de cette D'inip l)Krf)THFnnF 

aide hamaràtaiTe.* » wn» i# . . v.wi. 

Interrogé vendredi soir 18 fé- oublia (A.pPre Bsotei). ^ Qna- 


QUAPANTFTIHQ PERSONNES 
TROUVENT lA MORT 
DANS L'INCENDIE 
D'UNE DiSrOTHÈOUE 


CONDAMNÉ POUR AVOIR VIOLÉ SA FEMME 


dant. à huit ans de réclusion <*ri. 
nuneile un monteur » meu tries 
figé de vlnfc-cinq ans» Didier 


Pongi. qui était accus* d’avoir 


■ Têlè-Nonhandie sur te canta-einii pecsoana au i 


d'Algérie M. d’Andigné a blet 


déclaré qaH n’avait pæ à se 
prononcer sur nn vote dé l'assem- 
blée départementale. A noter 


toôturë et violé sa femma ‘ 
lie 30 novembre 1978, alors qu'il 
venait d'apprendre que ; son 


Diedi 14 te- ^use, lassée des coups reçus 


os jurisprudence baUtaeîie 
considéré que le vlcri entre époux 
n'est pas nunissable. Cependant, 
l'avocat général de la cour d’'‘s- 
sisâe de l'Isère M. René Tmche. 
qui a requis une peine de dix ans 
de réctusk» jrimineUe contre 
Pon^ a estimé que cette jnzls- 
pTDdenoe « ne saurait dappliquer 
d des agissetnents entmemmt 




ont inMé a 1^1‘iniérêt de nos aura des conséquences œnerè^ 
« I Sire non à * ce mê- ou si elle restera, comme d’autres. 
SS eS » Selon un vœu pieux. C reste que. pour ta 

S^oSleSeSliRs. une assemblée première fols, les élus euroi^ 
ces partemenfcux^ ouverremeni exprime leurs 

à^Mor^SSl “ver^nuM l'avortement et 
a fSSre- qu'uiK majorité a reébnnu aux 

peine de mort et qui sont aujour- SAVI6NEAU 

fhui contre l’avortement a JOSYANE savibneau. 


blêe dépaptemeotate. A noter ün eoneouzs de danse « dSsee » avait 
qu'après avoir reftisé une aide anx «ê organisé vendredi Bctfr an b star- 
SiJliStréa d’Alg^ le oonseil dnst». nn «» e^d étabUaDenent 
généra] a vote a l*nnanimité une situé au nord de la capitale irian- 
subvention de 16000 francs aux dalae. Deas miU* pereounee efy 
sinistrés dn sud de l’Italie. treavaleot lonqne T’fDeendie a 

Cette affaire survieat après éclaté, pour la pinpart des jeonm 
l’ a^niiifcfAw^n ttiftv Ta fAnrrt ’ftjKlMs trevailleorg. selon la poliee. 
de l’Orne de f^teur d’une ten- Toutes les BmcniaBees de DnbUn 
tative de meurtre contre un tra- ont écé mobilisées pour évacuer les 
vaUIenr algérien (le Mande des Weseêa. on ignore pour iiiutanc les 
18 et 20 novembre 1976). M. Yves «□»» an sinistre. On porte-^e 
Prestavoine, trente-neuf de de 1 a police s coaterola rtèe ia r é qne 
Flew (Orne), & la suite dlE» l’hypothèse d’un acte exhumai était j 
dispute, avait tiré à quatre e très laprebahle | 


en quelques de mariage 


venait de demander le divorce, - être des rapports fRttmes ». 


Didier Pongi avait décidé d'orga- 
ntseï une expelitîM) pnnlUve en 
compagnlr d'un àml Jean Che- 


vajlier-fJhambet. déjà condamne 
a Cinq fl-TML de réclusion — dont 
un avec sursis — pour tentative 


AprèL on procès à huis clos et 
quatre heureib de délibéré, les 
jurés ont décidé qne Didier Pongi 


de viol. Les aeux hommes œit 
surpris Ma-ie-Pierre, àgee dû 
vingt- troix ana. et rom forcée a 
les accompagner Pcsig] l'a lacé- 
rée de quatorze coups de coupe- 
moquette, puis l'a violée pondant, 
que son complice maintenait la 
Jeune femme au sol 


4erak condamné pour te vi<d de 
sa • femme. Jean CbevalUer- 
Chambei a été condamné à une 
peine de quatre ans de prison. 
Dn trolsfteie ooarpilice, qui avait 
conduit la roifUEe des deux 
inculpés, s'est vu infiig gr une 
peine de dœs mis de prison avec 

gni-tii p 
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REUGION 


LES POSITIONS DE L'ARCHEVÊQUE DE VIENNE 


Rencontre avec le cardinal Kœnig i Droits de l'homme et liberté religieuse 

' »^' « PRINCE DU SANG » ' 


Il est aujourcThui des hommes 
n revient, ou s' anticipe. 


KEglise indivise, celle du premier 
millénaire et sons doute du troi- 
sième. Une Eglise, d'après' la 
chrétienté, capoble ds défendre en 
l'homme ^irréductible de la per- 
sonne et, peut-être, de fonder, au 
feu de l'Esprit, un c divino-humo- 
nisme » où s'exprime la force 
oréotnce de la fû. J'al découvert, 
non sans émotion, un de ces 
hommes en la per^ne de l'arche- 
vêque de Vienne, Fronz Kdnig, 
gtéoe au livre < l'Eglise est liberté * 
qu'if vient de publier en coHabo- 


ration avec Yvonne Chauffin. H y 
O dans ces poges comme un duel 
parodoxol, vivifiant. Car H o fallu 
tcMite i'irnpétuosité, toute h vito- 
Kté vibrante de la romancière fron- 
ooise pour orrocher un te' témoi- 
gnage à cet homme discret, sêcret. 


d'un intérêt égal pour la quête de 
l'homme occidentol dons les divers 
domoirtes de l'Incroyance Pour 
Franz Kômg, ki création d< beauté 
l'exigence de iushce et de liberté] 
passé un certain seuil, non seule- 
ment posent le problème du sens, 
mois participent mysréneusement 
du solut offert par le Christ, il a 
lutté dès "Anschiuss, au risque de 
sa vie, contre le riazisme II a su 
déceler dans le socialisme origirtel 
une source évangélique ce sont 
ce$ Incroyants-là, rappelle-t-ll. qui 
ont libéré 'les enfants du bagne de 
l'usine et rxin les ootions bien- 
pensonts de f'époque... 


Le .champion de la liberté 
de eenseienee 


malicieux, que i'on sent profondé- 
ment poeifié, remis, por là-même 
effocé et fort peu désireux de 
parier de soi. 


Ce Irvre nous fait comprendre 
ce qu'est l'Europe, une Europe qui 
ne se réduit nullement à l'CÜxident 
mais implique la rertoontre de 
Rome et de Byzance, de l'Occident 
et de son Orient. De cette Europe 
intégroie et déchirée. Vienne oonstt 
tue sons doute la capitale secrète. 
Et Fronz KSnig, aux confins de la 
mort, à la suite d'un accident ter-' 
rfble en Yougoslovie. comprit que 
la vocation de son Eglise locale, 
l'Eglise de Vienne, était justement 
de servir cette rencontre de l'Occi- 
dent et de f'Orient chrétiens, 
oour que noisse un dtristlantsme 
sons frontières : d'où l'Institut 
c Pio - Oriente », son œuvre fé- 
conde. et tant de voyoges de 
l'archevêque dons les pays de >'Est, 
soru porler de son amitié avec le 
parriardte Athénagoros et de son 
rôle dans les retrouvailles entre 


Aujourd'hui il est de ceux qui 
transforment les droits ». l'homme, 
d'affirmation purement humonlste, 
ai respect du mystère irréductible 
de kl personne, que ce mystère 
soit nié par le « soelolisme réel » 
des pays de l'Est ou par les dicta- 
tures du tiers-monde. 


Ce double dialogue a conduit 
i'orchevêque de Vienne à se foire, 
darrs l'Eglise latine, le champion 
de lo liberté de eonsoence ~ en 
foveur cfobord des incroyants I ~ 
parcs qu'il pense, avec Oostaîev^, 
que le christianisme est ia religion 
de la liberté : le Christ ne s'impose 
famoi^ seul le libre amour peut 
ie reconnaître. On soi» ce que lui 
doit le texte élaboré par Votican il 
sur la liberté religisuse... 


Le livre culmine dans une admi- 
rable méditation de Franz Kdnig 
sur sa cothédrole. le Stephansdom. 
l'église Saint - Etienne, ô Vienne, 
mi-romane, mi-baroque, ô la fois 
OMxsntrée et exultante, c ma belle 


I cathédrale martyre; tant de' fois 
ravogée, brûlée vive, blessée par 
les boulets turcs et les bombes de 
la dernière guerre, couverte du 
sang de plusieurs milliers de jeunes 
qui, en ce printemps tragique de 
['Anschiuss, avaient juré leur fol 
Ou Christ ». Un chrétien s'avance 
vers le Stephansdom où H sera 
sacré évêque. Tout est rythmé par 
le psaume de l'IntroTt r c Tu m'en- 
toures de toutes parts. Tu as mis 
sur moi ta main... » La procession 
parcourt lentement 'e Graben et 
< graben veut dire creuser, , je 
savais que je creusais ma tamte ». 
Ses genoux tremblent, tout â 
l'heure il se prosternera, on posera 
sur lui l'Evongile. Pour la première 
fois il foit, en Christ, Texpénence 
proprement initiotiq'je de la mort 
et de la résurrection, l'expérience 
sQcrificielie de l'autel où il se livre 
pour son peuple. Il ne peut déta- 
cher les yeux du tableau de Tobtos 
Pock qui représente k> lapidation 
de saint Etienne. Il le soit, Etienne 
est son nom secret, Etienne c'est 
lui. Depuis, «I o eçu bien des 
pierres On l'a traité d'aventurier, 
de c cardinal rouge ». Mais pour 
'lui, être c prince de l'Eglise » . 
c'est être c prince du song », du 
song à jamais répandu, du song 
aussi dont tout évêque, tout chré- 
tien, doit être prêt d sceller son 
témoignoge. Et le voici ténroin 
blessé mais victorieux et de l'Eglise 
et de la liberté (deux mots qui. 
dons la vie, se joignent moins foci- 
iement que dons un titre). Yvonne 
Chauffin a gagné son duel. Le 
Irvre, commencé dans une timidité 
ur peu gouche. s'achève en forte 
symphonie. La dernière note est 
de joie. 

OLIVIER CLÉMENT. 


(Sutte de la première page.) 

, Pat rapport à l’article 134 
de la CoDStltstifHi stalinleone. la 
, Douvelle fonnole de 1977 marque 
, QB léger progrès, parce que 
— tbéorlquement — elle autorise 
la confessiOQ religieuse, oe gui 
sans auciùi doute signifie davan- 
tage que la simple liberté de 
culte prévue Jadis dans l’arti- 
cle 124. Dans cet article 52. U sac 
question du droit k la propa- 
gande athée 'alors qu’on ne 
donne pas aux croyants la possi- 
bilité de défendre publiquement 
leurs oplniona Dans la pratique 
la liberté religieuse est donc 
réduite à la liberté de culte k 
rintêrienr des égltsee C'est dire 
que oe sont autorisés ni la pré- 
dication de l’Evangile donc la 
confession publique de la religion 
I dans le domaine de la vie civile 
I et sociale, ni i'ezereiee pratique 
I de la charité enverz le prochain 
, en dehors des ^Ueea 

Et même la liberté de culte 
c’est-ê-dire la liberté du service 
divin à rintërlear des églisea est 
encore très limitée. Depuis Hel- 
slnkL la marge d’action des 
Eglises et des communautés de 
croyante a, de ce point de vue 
été restreinte En Union soviéti- 
que rinstrument radical de cette 
restriction est l’« ordœioanoe sur 
les^ associations religieuses » du 
présiditim du Soviet suprême de 
la République de Russie du 
23 juin 1975. L'article 17 de cette 
ordonnance dit qu’une comma- 
oauté religieuse n’a pas le droit 
de fonder des caisses de seconzs 
ni d'organiser des rënmoos partl- 
cnlières pour les enfants. les 
femmea pour la prière ni k d’aa- 
tzns fins (cours bibliques, ren- 
contres Uttéralrea enseignement : 


gratuitement aux « communautés 
religieuses» locales l’usufruit des 


meubles et Immeubles des églisea 
propriété ecclésiastique nationa- 
lisée dès 1913. Par aUleura toute 
nouvelle église construite. Eout 


séminaire nouvellement acheté, 
toute nouvelle Icône, toute tmtore 
provenene d’une donaticm. devien- 
nent automatiquement propriété 
du peuple. Ainsi l'Etat s’ingère 
dans le domaine le plus intime 
des églises et des communautés 


Dans beaucoup d’ « Etats socia- 
listes». les bureaux officiels pour 
les affaires ecclésiastiques, ont le 
dernier mot sur les questions in- 
ternes des Eglises. Même dans un 
pays relativement libéral comme 
la Hongrie, c'est de l'agrément on 
de la tacite acceptation du bureau 
des affaires ecclésiastiques que 
dépend toute impiantacion d'un 
centre pas^'iraJ de quelque impor- 
tance. Sans ce bureau, -dont ie 
président. M Imre Uiklos, est 
membre du comité central du 
part] communiste bongroEron ne 
peut, dans ce pays, établir ni mo- 
difier le sceau d’une paroisse, 
imprimer une circulaire, un bul- 
letin, eta Aucun secrétaire épis- 
copal, aucun chancelier d'un dio- 
cèse bongrots. ne peut être nommé 
sans l’accord de ce bureau. En 
toute ciroonstanct.. on chancelier 
et un secrétaire épiscopaux sont 
obligés de coopérer avec’ ledit 
bureau. Pratiquement aucun évê- 
que ne peut faire quoi que oe 
soit sans que le bureau u'en ait 
été avertL 


* OsnUaai KOoIb. vbou*» «m 
O encontfe «we Tronw 
^c«//Vn. Edit Robert Laffant. 


L'homme semble porter en lui 
toute la culture, toute la mémoire 
de io vielle Europe Adolescenr. 
scxi intelligence, sa rigueur, sont 
décisivement ébranlées par 1 0 
lecture de c la Aéétophysique » 
d'Aristote commentée par soint 
Thomas ; ainsi le devenir du monde 
n'est pas absurde, il trouve «n 
Dieu son c premie' moteur»... 
Mais son ôms surtout fut fécondée 
par c le Banquet » de Platon, à 
travers lequel il pressentit, pour 
dte Oostaîevski. que c la beouté 
sauverait le mor>de », qu'elle est 
le nom le plus bouleversant de 
Diea 


'éducation 


religieux). Dana les églises ne 
doivent être conservés que les 
livres qui servent directement au 
coite. 

La W prévoit qœ l'Etat lal^ 


Un projet de diplôme universitaire 
prévoit la sélection des étudiants 


En Tchécoslovequle. la situation 
est encore plus praire. Datant 
^ l'époque stalinienne, les deux 
lois D*« 217 et 218 de 1948 permet- 
tent un parfait ccxitrôle de 
l’Eglise par l'Etat. Les prêtres y 
sam assimilés à des fon-tionnal- 
res d'Etat n<» pas prar leii drëiis 
mais pour les obligaUons. C’est 
ainsi que le f 7 de la loi 218 
dispose que : « He peuvent exer- 
cer Vaettoité de prêtre iajie les 

communautés ecclé-,iastiQue8 et 
religieuses que les personnes qui 
ont reçu Vagrément de VBtat 
pour cela et qui Ont prêté ser- 
ment. » Au S 2. U esc dit : L’agré- 
ment offleiel ne peut être aixordé 
qu’aux prêtres c loyaux à l’égard 
de CEtat a En Tchécoslovaquie, 
les prêtres se rendent coupables 
d'une activité illégale quand, dans 


te leur prédication, fis répondent à 
te la propagande aoctrellgteose dm 

s. mass media officiels, quand Us 

L- sont en relation avec les fidèles 
ie en dehors de l'Eglise, quand Ils 
it préparent les fidèles à reee/otr 
é, les sacrexneats, quand Os œganl- 
« sent des groupes de séminaristes 
1- 00 exercent une activité eazlta- 
é tlve auprès des personnes ft g*g a_ 
e II y s donc, dans les 
e socialistes, ime discnmmatio- que 
s l’on peut analyser ainsi : 

1) Dans la profeeslon. eu égard 
. au lieu de travail, à la prcanotlon. 
r aux congés et aux pensions ; 
e 2) D a a s la formation, par 
. exemple dans le mode et le d^ré 

1 d’instruction qui est accordée : 

3 3) Dans l’attributiop d'un Icge- 

2 ment et dans le choix du Ueu de 
2 résidence ; 

• 4) Diffamation de certains fl- 

I dèles par les rnass medta 
possibilité de réponse et de justi- 
. flcacion : parfois auesl séparatlcn 
des enfants d'avec des perente 
I qu] fclezuent beaucoup â l'éduca- 
tion religiease. 

Selon la loi en vigueur en 
Tchécoslovaquie, les parents ont 
le droit de laiser leurs enfants 
en Age de scolarité inrimalFe 
partt^per é des cours d'instruc- 
tion religieuse dans le cadre de 
renseignement scolaire En Slo- 
vaquie, dans les années 1968- 
1972, presque 70 % des élèves 
fréquentaient les cours d'tnstnio 
tloD religieuse. Depuis lors, le 
père et ia oaère doivent se pré- 
senter ensemble au directeur de 
l’école et ûs sont menacés de 
conséquences pour leur profes- 
sion ; on Leur fait comprendre 
que l'enfant pourrait éventueile- 
ment se voir refuser l’accès aux 
classes supérieures s’il prend pan 
au cours d’instruction religieuse. 

L’ordonnance gouvernementale 
du 37 mars 1954 a supprimé, en 
Tchécoslovaquie, la déclaration 
officielle de l’appartenance confes- 
sionnelle. Toutefois, les écoles, les 
entreprlsea les bureaux deman- 
dent toujours dans leurs farmo- 
lalres et Interrogatoires si l’in- 
dlvidn s en a terminé avec la 
rel*gior ». 

Toujours en Tcbécoslovaquie. 
un e n seignant oe peut exercer sa 
profession que s’il a fait ta décla- 
ration suivante : c J’adhère é 
l'idéologie marxiste - léniniste, je 
sut» an athée convaincu et me 
dédore officiellement tel. » 


Fasciné 

par ce qni est antre 


Franz KSnIg est diez lia 
bien dans la culture otlemonde que 
dans la culture françoise (avec une 
prédilection pour Baudelaire), ou 
russe : il cite et commente Dos- 
• toîevski, et II o quelques lignes 
remarquobies sur ricône — c ma- 
tière tronsfigurée qui nous fait 
reconnaître et aimer notre propre 
résurrection dons celle du Christ ». 
C'est un signe des temps qu'un 
eordînal oonsacre tout un chapitre 
du livre où s'*»rorlnie le meilleur 
de lui à lo c Légende du Grand 
Inquisiteur », et pour donner raison 
à lo critique de Dostoïevski > C'est 
que l'Eglise, pour lui. n’est pas 
seulement un héritage, mais un 
chobb Dès son enfance, R apporoît 
fosciné por oe qui est autre, les 
outres iongues, (es autres cultures, 
les outres religions. Prtxfigieuse- 
ment doué, il apprend non seu- 
lement les gronc^ longues du 
pa^ et présent de l'Europe, 


Le Consea national de l’enseignement supérieur 
de ta recherche fCNESERJ doit examiner, tundt 
16 février, un projet étaboré par le ministère des 
tpiioersités destiné é créer un nouveau diplôme fl 
s’agirait tftoi diplôme d’études vnioersitaiTes géné- 
rales fDEUGf renforcées, dont trois mentions sont 
actuellement soumises à examen — sciences de la 
m^ère et de la vie, langues et doOisatums étran- 
gères, sciences furidiques, économiques et 
^ et qui sanctUmneratt les deux premières années 
d’études unioersttaires. il permettrait aux futurs 


admis en detatirae cycle d'études 
supéri euTes (Ucence et maitrisef ou, selon le texte! 

POT te ministère, «de pou^1^« dSSc^ 
t éme nt dans la vie active». 


. au p^temps de 1973. le commission stafenant gnp dnssleR. imm ^ , 

nniversitaires La commission. eomSenant au ie*SnriSSÎ%^“rS^nîî^ 


Créé au printemps de 1973. le 
diplôme d’études universitaires 
générales (OEUG) permet, par 
^ neuf fUiëres. aux lycéens titu- 
laires d'un baocalaorât. ou aux 
nMi-baebelleEs après unexamen de 
comorenoer leurs études à IDni- 


l-yriginaUté de ce nouveau diplôme réside prtn- 
dm une augmentation du nombre 
aneures dense^neToent et dans ta création d'une 
commission chargée d’examiner les candidatures. 
Ainsi la sâeefion des étudiants ærait-eae o/ft-î 
efeiZement instaurée: * I 


moins (juatre membres, est corn- 


un choix de matims dominan- 
tes, optionnelles ou libres, les 


peut se faire eommnriiij nef jg 
dqreier scolaire des candidats, et 
meme compléter oet examen par 


te contrôle des ^ 

ert effectué « ou cours ou à ta 
^ de chacune des années d’étu^ 
des, par des examens pérwdt-: 
9ues ou terminaux et par uni 


DEUG offrent la posslbUitë d’ae- 


slUe de redoubler une fols — au 
second cycle de l'enseignement 


un entretien. La décISmd’ad^ 
mission est prise par le prèsi- 


^t de l’université sur proposi- 
tion de la commission. 


Ia durée des étndes est 
m^tenue à deux ans avec pos- 
sibilité d’une seule inscription 


CNESER par le ministère des 


onivetsltés ont pour objet de 
créer un nouveau diplôme « on- 
gtnal » de premier cycle qui ne 


«:uie inscnpuon 
supplémentaire. L’article 8 mo- 
tionne qiM «rasskiuEé aux cours. 
tmvaux turiges et travaux pra- 
est obligatoire », et l'ar- 


çons^ de ilinlverslté est chargé 
de dénmr les modalités de ce 
confie, et te nréaldent de i*nnl- 
veislté doit dœlgner parmi tes 
profteeenis les membres des In- 
rys des egamane 
TJoU projets d'aitêies préa- 
sent les enseignements et ma- 
wres obligatoires dans tes| 
mplômes ~ mention « sciences! 
Juridiques, économiques et so- 


Récapitulons : un Etat marxiste 
est l'Etat d’une Idéologie Le droit 
y est une orme tdéologtqae dont 
I le parti se sert comme instrument 
' d’éducation et de forznatioa Ne 
bénénete de la garantie du droit 
que ce qui n'eet pas contraire aox 
« fntérits fondamentaux de 
estât •, c'eBt-à-dire à l'édlfica^ 
tion d’une société communiste. 
Les droits fondamentaux, tes 
droits é la liberté (de ia presse, 
ou d’opinion) ne sont* ga-rànMg 
que dans la mesure oh ils cor- 
re^ndent é ce but de la eocièté 
marxiste. Les drohs k la liberté 
ne sont pas considérés comme 
r»spressk)n de la di^të hu- 
maine. comme des droits de 
l'boaune. mais lis sont maintenus 
à sente fin qoe les citoyens par- 
ticipent activement à la réalisa- 
tion de i'obiectif idéologique de 
l'Etat, à l’édification du socia- 
lisme. et an passage progressif 

vers le oftfnwnnnlBTi» a 


idéologie 

gieose par l’athéisme d'Etat ont 
un effet contraire à cette Idéo- 


2) Le nombre des vocatlona 
sacerdotales et religieuses, y est 
en erotasanoe. et non seulement 
te nombre mais aussi la quaüté 
des candidats. En Russie, par 
exempte, o^a est surprenant. Les 
candidats viennent de totte tes 
milieux professionnels. En Tché- 
coslovaquie, les personnes qui 
connaissent te pays et les obser- 
vatenos de la stcoation rappor- 
tent de différents côtés que la 
participation des Jeunes aux ser- 
vices et célébrations religieuses 
croit de manière stupéfiante. Id 
encore. U est vrai de dire que la 
répression Imposée a la liberté 
religieuse par rathéisme d’Etat 
produisent un effet oontraire. 


• UB ureuuBT cycle qui ne 

remplacerait pas aêrâssairement 
tous les anciens DEUG 
viendrait s’ajouter, d’après ce 


tiete 9 prévoit la nnmlnaUnn 
par te inésident de l’université 
utenrelgnants - conseillers, ebar- 


ciaJte », mention « langues et 
dviusations étrangères », men- 


tion « sciences et matières de la 
vte ». Ces deux derniers di- 
plômes comprennent des heures 


mois l'hébreu, le sanscrit et l'i 
cier Iranien (voulant ravol si, 
ou non, (e chnshanisme ne se 


que l’on peut rdever aaiu les 
textes en discussion, k eexa déjà 
existante. Dans une brève note 
I de présentation, les services de la 
eous-direetion des* enseignements 


wuiprenoeni oes heures 
a enseignement anxguelies peu- 
vent s’ajouter des stages. 8. B 


Réduire les effectifs 


qu’un zoroastrisme rebouilll, comme 
le prétendait un soi-disant érudit) 
H serait devenu un autre Mircea 
Eiiode (dont (I est l'ami), et son 
œuvre d'historien des religions 
reste considérable, s'8 n'était luci- 
dement entré ou service du Christ 
et de son Eglise. Il a des notations 
aiguës sur le judaïsme, sur l'islam 
(en 1965, H inougura, par une 
oonfërence au Coire, la dialogue 
ertre chréttens et musulmans), sur 
le président Sodate ou le Dole?- 
Lomo, qu'il eonnatt l'un et l'autre 
personnetiement. Sa démorche est 
d'abord découverte et respect de 
l'autre, admiration de ses valeurs 
dans r c expérience de runité du 
genre humain ». Cependant, Il ne 
tombe jœnais dons le syncrétisme : 
hjt. tout converge ver» le 


universitaires du ministère expli- 
quent que « le rentorcemeTU se 
caFoctéTÏM par une augmentation 


slgtiiticative du nombre des heu- 
res d’enseignement Le volume 
horaire est fixé à 1200. 1500 et 


7 heures, selon tes rnentwns a 


nent de 700 à 1100 beurtedë 
cours, travaux dirigés et travaux 
pratiques suivant les fllièrea 


Sans Instaurer Ce véritable débet, 
Mme Alice 5aun(er-8eifé, ministre 
dez anlversftês, continue, à rafde de 
or .fers, de décrets et eTarrèfés, son 
entreorfse cto modilicaiion fonda- 
mentale de renseignement supé- 
rieur A roGceslon d’une réunion du 
■CNESER (Conseil national de ren- 
seignement supérieur et cto to recber- 
ebej, dont tos evto ne sont que 
eonaultatlls. on apprend que le 


Stioo le miniacère, te nh«.'mp 
des disciplines inscrites an pro- 


gramme a pu ainsi être 


m étendu ». Des prejets d'arzêtés 
de manière très détaillée, 
la liste des enseignements obU- 


de nouveaux dljMmes pour cooetu^ 
raneer, ou à terme remt^aoer, les 
anciens OEUO (dl^ômes cTéftides 
anlvershalres gônératse}. ■ - 


gatoires de ces deux années La 


note précise que « ehae»ae des 


mentions de ce diplôme pourra 
donn^ accès de ÿefn droit à 


an éuentatZ plus large de lieeneee. 


Christ ai qui le divin et i'humair 
s'unissent sons confusion ni 
ratkxi, en qui l'homme f r o u v < 


Tunité mois dons c l'absolu de 
lomour», c'est-à-dire l'absolu dei 
kl personne. I 


poursuivre leurs études supênew- 
ns au-delà de ce diplôme auront 


Cet intérêt peur la rencontre des \ 
rdigkxie s’est doublé peu à peu' 


beué/tete d’une formation plus 
complète > 

Une auue nouveauté de ce di- 
plôme réside dans l'article 3 du 


& candidatures^ à om* izise^!- 
bon doivent être souinlaes à nne 


Mme Sewiter^té veut ainsi his- 
taurer un dMutt de séleetlon à ren- 
trée des unlversltée en chargeant 
une commMa/bn d'examiner les doa- 
Siers de oandldatùre Oueto eritèree 
reb'endronr tos enseignanta pow 
choisit des étudlaras qui devront 
être assidus et donc obligatoirement, 
en raison de raugmentatlon des 
horaires, non salarléa ? La réportse 
é bette qtfsstton oerrnettraH de 
eannattre la vérilabto raison de la 
création de ces DEUG renforcés. 

Aetuetlemem, en rabaenee de 


déliés. Il est dltllelle de savoir quelle 
est to finalité de ces eouveeux 
diplômes S'aglt-li, comme le dit le 
Syndicat général de réducation natio- 
nal» (SGEN-C.F.D.T.), de fournir rar- 
ffl»ftire luridiqua céessaaire à » une 
traneformetlon générale des preiniers 
cycles unlversitairss en super- 
lycées n. qui pourraient, paq ta 
suite, être défaobés de renselgne- 
m''nt sup^eur ? Ou bien, eee pro- 
îf**, logique é la 

diminution, décidée oet été, ■ des 
deuxième et troisième cyoles dans 
les peiôse unlveigltée en obligeant 
Oe- étabtiaaemants à ne eonserver 
Q- a les enseignements . de premier 
cycle f 

De toute manière, ee pmfet de 
|wœme, car // a'egit bien d^una 


Dans la revue atbée. Nauka 
i religiitt. MP Novlkov. profes- 
seur d'histoire et de théorie de 
l'athéisme à l’université de Mos- 
cou, a souscrit récemment à cette 
interprétation du concept de 
liberté de oonacienoa 
T^dia que Lénine, rian» boq 
projet de décret sur la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat en I9ia 
permettait de considérer la reli- 
gion A tout te moins comme une 
« affaire i»1vée » du citoyen. 


3) Les citoyens des paya du 
bloc de l’Esc donnent, aujourd’hui, 
de différentes manières â enten- 
dre ^’on peut déjà parler d’une 
renaissance religieuse aussi bien 
ches tes tnteUeetuels que riame 
certaines fractions de la Jeunesse. 


aujourd'hui s’est imposée dep^ 
longtemps i'opinloa fonnulêe par 
le juriste soviétique Girman : 
« L’Etat soptétique ne peut être 
indiffèrent face à ta religton. fl 
est intéressé à libérer les hom- 
mes des préfugés religieux. » 


f ? WSi la propagande 

sntlreUgleuse répond à la dé- 
monstration prétendument scien- 
tifique que la rebgion est la 
conséquence d'un manque de pro- 
grès, d'un défaut de connaissance 
scientifique et que. selon tes lois 
de révolution humaine et soctete. 
la religion est une superstition 
rétrograde vouée à disparaître. 


L'Etat soviétique n’est donc pas 
seutement athée, mais anti- 
thêlste et aatlitoligieax. 

Les droits de l'homme ont tema 
lois propres On peut les bafouer 
et essayer de les interpréter de 
différentes manières, 
manifestent une remarquable 


S) Dans l'opinion publique mon- 
diale, on condamne l'intoléranoe 
sous tonies ses formes. Par suite, 
la lutte rétrograde menée anjonr- 
d’hui encœe dans oes pays contre 
la religion, attire rattentKm. De 
nos jouzB» nombreux sont les prix 


féforme, entraîne la reGonnaissancs 
des deux notions, absentes de ta 
(Ji ri’or/enrebofi issue cto mat 1966 a( 
qui, lusqu'A orèsenr, n'existaient pas 
Olfclellement dans tes universtrés 
la sàtooiton à refirrée eer ta ports 
ouverte vers la -vie active' après 
saulemettt deux années d'études 
Une fsbon très simftie de diminuer 
les eltaùüls éturfiants. 


constance dans l’être. Es aem- 
blent faire partie de ces lois de 
ia vie qu’on peut violer, mai» 
qui ont une singulière puissance 
de régénération. Voici tes consta- 
tations que font les oommunautès 


loate itilormatien ou déelerathn oôf- 


1) SI la religion a perdu en 
nombre, en revanche, sur le pian 
de la qualité, elle s'est mimifgs- 
tement purifiée et fortifiée. Lœ 
Umtees hïipnfiées à la Ube^ rell- 


^bel qui se déclarent croyants. 
Us montrait de manière trréen- 
eahte que religion eï «fttpnw» ne 
sont pas eonaadl'ctolres. Ia li- 
berté religteoee en tant que droit 
de l’faonune n’est pas on vêtement 
qu'on peut quitter ou «hangar ; 
U fait partie de la nature de 
l’homme et durera dme plus que 
la lutte de l'athéisme. 

Je ne doute pas que les diri- 
geants officiels du grand peuple 
russe trouveront bientôt une sola- 
tioa pragmatique face aux réalités 
historiques. 

CARDINAL FRANZ KCENIG. 


tua fnr ani Jiui son* de ta rèâaatio» 



Sitji fruits 
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MUSIQUE 



CHARTES CULTURELLES 


les «Gl'RRE IIEDER* de Srhornlier^ 

dirigés par Seiji Ozama 


PORTAI LE SOUFFLEUR 


Les espoirs déçus de la Picardie 


Privét, par la grève Au nitro, dans ie court rôle du paj/san fet- 
dtt principal auxiliaire de leur sait rearetter <iue Vauteur ne iw 
ponetuaiité, les mélomanes pari- att réservé QU'uTie seule tnterven‘ 
siens étaient nombreux, jeudi soir, Uon ; Hanna Sctitaanz lia voa 
à se rendre au concert à pied, les du ramier) est excellente, et tan 
'"*■ ' '■ ■ ‘ Caletf n'est pas un bautton ordi- 


munis d'un plan, les autres 


notre .• ü est t le» bout/on. Klaus- 


gu ils finiraient bien par décuo* sa votx de ténor léger épouse 
i?rl7 un endroit où L’on fait da toutes les nuances ironujues de 
la musique. De là des erreurs son emploi Enfin. William Pear- 


à peu près ta même chose par- 
tout, mais dont certaines étaient 
riches d’enseignement. Etonné de 
se retrouver au Théâtre des 
Cfiamps - Elgsées alors qu'il 
crogait aboutir à la parie MaUlot, 
un abonné de VOrchestre de Paris 
a découvert atnn Pexistenee de 
l'Orchestre national de Fronce 
et, comparant cette exécution des 
Gurrelieder avec œUe gWü 
avait cru entendre üy a quelques 
années an Palais des congrès, a 
constaté que l'acousti^ était 
bien meilleure aoenue Montaigne. 

Quant au eJieJ, Seiji Oearoa, et 
à certains solistes tels que Jessge 
Norman ou Stegmund Nimsgem, 


distinguer enfin leurs trâUs, ce 
qui fa amené à se demander ai 


que les tauteuüs ici ne se prêtent 
guère au sommeiU 
Pour le reste, noire amateur, 
qui n'en était ttas. ü. sfen faut de 
beaucoup, à sa première audition 
des OTnrelleder de Sehoerürerg, 
n'a pas caché sa satisfaction, 
e James UcCraker, le ténor qui 
incamaii le roi Wtddemar, pos~ 
séde cette ampleur dans le grave 
et cet éclat dans Faigu exigés par 
le râle: on pouiratt en dire au- 
tant de Jessye Norman, et eèta 
donne tort à ceux qm croyaient 
qu'eUe a un peu «perdu» depuis 
ses débuts. Siegnutnd Nimsgem 


à toutes les acrobaties de Céen- 
ture contemporaine, ü donne 

toute sa saveur au Spreehgesang 
(par Hachant à) dans eette 
Chaaae (aatascioue du «ent 
d'été qui, davantage que te 
grand final choral, constitue, 
après le Ch&nt du rairaer, le 
second sommet de la partition. 

L'Orchestre national de 
France, auquel se jotgjuient un 
certain nombre de mutictens sup- 
plémentafres, Fest montré sous 
son mMUeur four et, docile ù 
toutes tes siMàeltations de Seijt 
Ozaioa, qui dirigeait par eœur, fi 
a donné d'une parttiio» tantôt 
éblouissante tantôt trop riche 
d'intentions une fsitetpritation 
magisttole. » 

Amoé é ce pomt de son dithy- 
rambe, noire qmateur, qui déci- 
dément ne craignait pas de 
passer pour un esprit pandoxal, 
se perdit dans une longue dis - , 
sertaüon impossible à reproduire 
Ici et à travers laquelle on pou- 
vait ûomprendre qu'û aoait senti, 
dans la première partie surtout, 
quelque chose d'un peu oompassé, 
une évidence, dans la manière 
d’amener les paroxysmes, qui 
leur ôtait de ta spontanéité . 
mais tout laisse à penser que le 
malheureux était devenu, sans 
le savoir, un critique musical 
impénitent 


•k Ce eoneen est redouaé ce 
suncdl. à 30 11 30. aa Théâtre des 
Champs • Elys^et et retnuismis en 
^reeC per rrencfrMiulqiU!. 


FORMES 


Entre le silence et le cri 


boos desEÛu des bons sculptEoa, ^cn- 
teod. Aussi spédfiqna que les ikssms 
de peuues, « nsa didéteats. On hit 
des ooqois prépoaioires, qn'oa s'tppeUe 
Rodio, Hcnd Laoceu on Dodeigae. et 
pois oa se hisse pfcodre u feu- Les 
gnods ou Maiînûu de Conélis 
Zioiuo (1) sont des ceavies idbefféei. 
oomooines, d'oM pléoiiode de Joaaes 
andeUes en modalées d’on hnin léger 
a seosoeL On caresse da legsrd ceÜa 
de U Ptsmeés èoUswdsiis — disesse 
appel de h pstrie • désertée » — a 
de ses soeoa, soipriscs dans mutes leon 

Bien n'y est de trop et rien mmque. 
Tour le snpetflo. ton ce qa’im eiia 
peuple pRod pour Tessendel, est 
gommé, soggéié, so profit d’une pi^ 
B^nn- myscériense oprimée pu les 
moyeu la plu simples. 

Si jluisR sot hs dessios phnôt qae 
sor h scolptote, c'est pans qne poat 
nom ib sont aeofs. la scolptORs, on 
la natt déjà mes, en bonne patrie dn 
moins. Oo peot la voir eoœie. Mas- 
qua extraordinairement typés d'oM 
pn^ dldolo, docu oo lettoure la 

ment d'on sang noir et d’un sang 
indien, toiconttéa aux Ginflbes oo aa 
Veoenela oé Snnao ''est entaciné, i 

d'un léalisnie ejni o's pu penr de 
s'eteodre aux toeosoira, si^a, vélu, 
lits métaUiqiies. le btotize 

sert d’assise à l’andsce. 

Maintenant padou petntore. BOa 
ont d i'^ pam la traces dliésitatiOQ qui 
ponvaient snbsista, tétnotu d'âne 
lecfaerche obstinée, sor la loila enté- 
rienra de Reuopié. Le voief qu taà 


passer outre, aussi pUisaot sOit-Q. s' 
o'étaie pas le t^et d'one sombre 
trdeor pacticaliéiemeni intense, a qui 
voudiaic échrer. En vain : b violeace 
or maîrrir ée , sablimêe, ttaumnée, ter- 
mesneoc maintenoe en da encadiemena 
(peints) on pa: des banières inflexibles. 
Un senâ aax tonalités pin visa arrêta r 
l’eqiansioo d’on espace gris où genneoi I 


benkian en 1974 ? Demeaie fid£h am 
CDnalhés aaonidks d’one palme voloo- 
cairemeat ponvre, conjatin snisi pe^ 
seota — les gris, les bleus délavés, la 
ooa, ü s'en libêté. seablfrc-d, de 
l'csob de laftinemenT d'anteefois, dont 
mil ne se pbîgaait d'aBleats O). Coc 
maïQiaiacrt que b mie mmMf an 
papier, pins bigoactu et vjgoarene< 

fut l'ami de Polbkoff. Bi raoiioepbéte 
de rive, oa pont parier plus amplement 
b poé^ sobisae, avec sa alhisioas 
au étxa et aux Ueu aimés Ses 
«boonnaga* i San laanio, i Man Kay. 
i Marino Marini (b Cise^ 4s ALovsiw 
édsam de Uanebeur sot tond bien 
gendaoe) sont antant de tribos payés 

(Isolés, Tràtsuh Un ponu tooge avive 
Aeté, mib de ciaueioa entre l’andennc 
manière et h ooaveUe, vohuna dieu- 

Il y a da oprasioanàta à Buis. 
Us ne sont pu ton ftsaçsis, mais na 
taux qa'a tassemblés « le Boi da 
Atilna » (4) vrveot et tavaillent su 
la riva de b Seine. U paoli aanud 
qu'lue libnirie de bagne allemaade 
flococilb da peinira poovam être 

pont nae '.mee part, d*oiitEv-Rbin. 


Ànbeit, Chrisiefeioa, Lindstxdm. Fier- 
oins, Msncice Rodwr oa Salks. mais 
nne patenté évidente intirie L eona- 
trme» de bos o e uvr a aa ebob noa 

Selon l'on d'eox (MJL) ella lépei^ 
ratent le CD d’épouvaate poossé pu b 
nonvaa-oé expulsé cou sangbni dans 
on monde sans pardon : « Cette peu, 




I deux dans >s Somine. n’oni seules publications à la disposition 


steiens. ses partenaires. Quand 
chacun ae livre i fond dans 
l'Improvisation collective, appor- 
tant SB pierre au traveM de 
rensemble. apportant ce que 
Michel Portai apoella drôlement 
du • matàriel •. alors naît une 
œuvra eommuna éphémère et 
riche, qui mêle les échos d*sx- 
périeneas croisées. 

/. la Chapelle des Lombarde, 
al le trompettiste Kenny Wheeler 
est reeté un peu, jeudi, eur son 
quani-à-sol, deux explorateurs 
averrtureux da rimagmalre. Jeart- 
Fnnçois Jenny^arX à la contr» 
b-sse Bernard Lubal à la bat- 
terie. orrt, eux. répondu — et 
avec quelle générosité I — à 
l'appel de Portai. La premier 
est aussi calme que le second 
est démonstratif, mais ni l’un 
ni l’autre ne se contentent da 
soutenir les • souffleurB ». ils 
apporient. r-omme dirait Portai, 
du « matiffai et du bon. ils 
ne forri psa les choses à demi. 
Imposent leur présance avec 
lorce. Cette coirrplicité acthrs. 
ces échanges stlmulanlB. confé- 


mie* de la Somme, est ..n dôfenseu; 
j nconditlonnnei de ta Picardie. Ces 

' propee d'allégeance é Parta le 


ce qu'il panse de b non-apoheation 
d-. 'a charte cuiiuralie signée d une 
tanr solennelle :e 22 décembre 197^ 
pa- MM Michel d'O'oano. ministre 
de la culture . Jean Rochei. orétei 
de régipn, Chartes Beur. près-danl 
dL conseil régional . Claude Farté, 
présldeni du Comité économique et 
social (le Monde du 2S déeern- 
bra 1977). 

La texte paraphé en grande pompe 
ave:t fan naître beaucoup d'aspoir 
Maiu dès le moment où il a été 
signé on l'a oublié à Parle. Ainsi, la 
charte prévoit chaque ennée une 
' réunion de coneertatTon errtrs Ir ■ 
différents partenaires st. au bout de 
trois ans. une réunion de bilan. Or. 
é- ce (OUI. Bueuna réunion n'a eu 
lieu alors que la charte culturelle 
d'Aieaee. par exemple, a été renégo- 
ciée. La différence 7 L'Alsace aopar- 
tie'rt à le majorité et ta Picardie 
non. Mais cela n'expliqua pae tout 
Ltraque la texte a été signé, la pré- 
sident régional aopartenah é la 
maibrité. Il est vrai que la ville 
d'Amians, capitale de la Picardie, 
ava.i déjà un maire communiste. 

L'établlBBsment publie régional, 
quelle que soit sa tendance domi- 
nante, a toujeurs accordé de riiih 
pcrtance aux queatlona culturelles. 
Mais il lui était dlfReile d'avoir une 
Pi»iiilqua de eoneertation sara avoir 
quelqu'un avec qui se eonoerter Les 
chartes lancées par M. Michel Guy 
Bom tombées en (^ésuàtuda avec ses 
successeurs. 

Si l'on prend les différente pere- 
g phes da le charte. Il est facile 
de taire le point de ce qui a -marché 
et de ce qui n'a pas marche. 

Pour le patrimoinB monumental. Il 
était convenu de pratiquer une oolL 
tiqus d'incitation et de misa en 
valeur des édifices. L’Etat n'a rien 
falL Exemple : la chflteau de Bru- 
telles (Somme) a été InacrU sur la 
liste des monumente historiques. 
Mais aucun crédit n'B été débloqué 
pour son aehet et sa restauration. 


eu que des crédits de la région, 
qui a continué, d'autre part, é rmaiv 
e*‘ toute seule >es aberdv des monih 

Pour la publication des résultats 
de ' archéologie 'égionaie. l'Etal a 
attribué chaque année généreus»' 


resté lettre morte Le mlntsiére de 
le culture n’e dus en charge l’er^ 
vironnement et le cadre de via 
Aussi certains achats comme celui 
du oare Jean-Jacques<Aousseau â 
Ermenonville (Oise) n'ont pas été 
réalisés. 

Les fonds anciens des blblkK 
théques et archives sont dans un 
état lamentable, dû aux vicissitudes 
subie, per ces documents au cours 
des deux dernières guerres. La 
charte culturelle or^oyai* de oroeé- 
der à une étude sérieuse des eoL 
léchons et d'èisberet un programme 
de restauration. La Picardie attend 
toujours. 

Mienx que le Lsovre 

En raison de ce qu'Ii est convenu 
d'appeler la ■ fragilité de certains 
sites bâtis * oomma les quartiere aiv- 
de is d'Amiens, de Sanlis. de Laon 
et aussi l'hab'tat soAciflque da la 
campagne, la région devan béné- 
ficie' d'une assistance architecturale 
Termr vague.‘meis qui n'a lamais eu 
le début d'un oommencement de 
concrétisation. 

La- Picardie linguistique s'étftnd 
jusque dans le Hamaut belge. Tour- 
nai. Uons et Namur. Elle dépasse 
larnemeni las limitas de la région 
dt orogremma seiuallB qui englobe 
les déDartements de TAisne. de 
l'Oiee et de la Somme. Aussi un 
irstitui du parier picard étairni in^ 
erit dans la charte et sa place était 
même prévue dans le nouveau bétl- 
mant des archives é Amiens. Mais il 
n'a jamais vu le jour. , 

Un bon point pour la bibliothèque 
centrale de prêts qui est en cona- 
buotlon. En ravanctie. les moyens 
d’établir une' bibliographie régic-naJe 
n'n ‘ jamais été débloqués oar le 
gouvernement Pour l'anecdote, 
citons l’espoir qui avait été mis dans 
l'Instauration d'un oréi de livre: dans 
les bureaux da poste. Des essais 


Europe 1 sera-t-il « couplé > 
avec < le Journal du dimanche > l 


'*'r: habitants sont un hebdomadaire 
t* up Quotidien oarislens. ' < 

Les musées de Laon. Compïègne 
e* Boulogne possèdenl é eux trois 
ur- ooiiection de céramiques et 
d'andques dus importante que celle 
du musée du Louvre. Sa mise en 
valeur reste énsere é effectuer. 
D'ailleurs, les trésors des musées 
picards, qui devaient taire' robjst 
ds nombreuses expositions, p'ont 
jamais bougé de leurs vitrines ou 
des caves et greniers où' <ie sorit 
entreposés. La charte prévoyait là 
créaUon d'un fonds régional d'àcquf- 
sitlon d'eeuvres d’art contempofahi 
financé par rétablissement publie 
régional et oar l'Etai En' 7978. l'Etàt 
a mis 200 000 francs et la r^ion 
40C000 Mais seuiêméni un 'tiers du 
tnta de cette somme a été dépensé, 
TEP.R. n'ayant pas le 'droit d'ache- 
* 30T000 francs o.it été réfnsc'ritâ 

eette année par la PIcerdIa Mais H 
conviendrait peut-être de créer un 
organisme qui, lui, ait tout pouvoir 
po. négocier avec les .'.rtlstes. 

L'abbaye da Salfil-Riquler ^ e'eâ^ 
à-dire les locain qui jouxtent la très 
belle collégiale gothique de TeuU 
clehne Centü'e près, d'Abbeville 
est devenue un centre de congrëÀ 
C'est une réalisation intéressantê, 
mais qui n'a rien ' è voir avec le 
musée agraire . envisagé, qui devait 
partir du néolithique pour arriver au 
rhaehinisme agricole actuel en pae- 
sani par l'époque galio-rcmaing Les 
témoins de toutes , les époques, de la 
Picardie agricole, ne manquent pour^ 
tant pas pour faire dans.ee domaine 
quelque chose d'originel. 

D'autres projets, notamment en ce 
qui eoncama la musique, n'ont été 
qu’lmparfallement réanséa. 

Enfin, un aoutlen de le. vie aseo- 
claUva éiaii Inscrit dans les textea, 
et notamment da rAssoelaHon pour 
le développement culturel an Picar- 
die (AOe.P.), qui avait été chargée 
d'élaborer un plan cullurel régional, 
da créer un parc naturel (aide en 
matériel aux diftérenla organiemes 
qui en font la demande) si d'orga- 
niser la iBStlyar des cathédrelea. 

L'établissement publie régional a 
donné à 1’AD.C.P. des moyens Imporÿ 
tants : une centaine de sociétés 
musicalBS et chorales ont été équ4-' 
. pées. Le -parc culturel fonctionne et 
I le plan culturel existe Mais 
l'A.D.C.P est au bord de la 


ne peut pas lui voter de crédits de 
fonctionnsmeni [pourtant c'est ce qui 
se fait dans Je Nord-Psé-de-Caiais et 
l’edministrarfon ferme let yeux). Ces 


Europe 1 ooumt de saneuz 
projets Tts-ù-vls da Journal du 
dimanche, quotidien dn septième 


or nouveau proiongemeDt de la 
prise de eonoéle. par Matra, du 
groupe Har bette, en décembre 
196S. en même temps qu'un 
retour en arrière : 11 7 a deux 
ans en effet. Europe 1 et Ba- 
cbette s'étalent associés pour 
l’ezploltaOOD du Journal du 


et de promotion ' du rournal que 
pourrait effectuer Europe t. Mats 
Os n'en sont pas moins inquiets 
devant les bouleversements d’en- 
vergure qui se préparent itoAF 
fombre. 

» Force est malheureusement de 
constater, une lois de plus, que 
Pegtttpe (fil- Journar du dimanche 
a'ssf ai consultée m même infor- 
mée totalement des nouvelles 
orientations du tournai Une nou- 


Ce désengagement de l'Etat n*est*f1 
pas contraire â Une action culturelle 
qui ne devrait pas. être politique ? 

En tout cas. nombreux sont ceux 
qui comme M Jean Estienne, re^ 
sentent im sentiment de paternité 
frustrée, déception à la ntesure des 
ewolrs qu'ils , avaient mis, dans un 


^TJMzwùs. pou la staMoD radio- ^gjjg ^ jg rédaction et le per- 
pfwDique avait tenoocé. sonnel du Journal do dimanche 

^l -soni donc mis devant le fait 
Journal du dftnonçfis, faite a œcompls t-J 


Journal du dftmmcfie, faite à 
rinitlative de M. Jean-Luc Uigar- 
déie. directeur dèiëné d’Europe 1. 
est actuellement a l'étude. 

K. Etienne Mougeotte, direc- 


t Dans la valse de» directeurs 
qui se dérouie depuis deux ans. 


par semaine, è la oonfeetton da 
Journal du dimunehe. Bnfm. dés 
!a fin mars, la rédaction du 
Journal du dimanche deviaJt 
s'installer dans les hicaiB d'Eu- 
rope 1, rue Françoia-I*'. 

Saisis de ces Informations, la 




CINÉMA 


« Le Lycée des cancres » 
d'Allan ÀrEnsfa 


du Jou*naf du dlTiurnc/ie, réunis 


B Entre une dtrectien qui 


tLTJj. D assume depuis trois 
mois également la rédaction en 
chef. 

Avant ramvée de Matra, on 
sait que le groupe Hachette avait 
manifesté le désir de vendre le 
Jour^ du dimanche, qia accu- 
serait un déficit de lO millions 
de francs par an malgré un 


■ Le chef ascildilen Balf Welkers 
vient d’être choisi eooune directeur 
senéral de la miuiqae é Salaboars 

IHoxarteom. □ prendra ses foactloiu 


Iniéeré ses connalssaDces de ptay- 


CambreliDg. appelé é prendre la 
direction de fOrcbescre da Théâtre 
de la Men*w**, é BmxeUee. 

I ■ Dn numéro Important des 
I a Cahiers de ItuilmB&foa mosieaiex 
' (n* 17) est coDsaaé an Jaxa, avec. 


Augmto Beeros. le Barros des snbdla j an sommaite : une partie exbaas- 


de créer U prU FrMlêrte vt Amd 
de Vemon, de Ifl éM fruca, destiné 
é bo artiste médiulaar fmaçals, âgé 
de qnaraote siu aa pics an Si dé- 
cembre IMi Sujet ! magaette d'one 
médaille eélèbrut le deuléaie mil- 
lénaire de la mots de VlrgUa 
BenselgceeMnts à demander pat écrit 
â i'Aeadémla, 23, qoal de Couti, 
7S0M' Parla 


de pbyalque, ue é Oiuseppe Onga- 
BOUL U avait vubi rinriueooe de 
l'bemetleioe et publie des recueUs 
de poémea i« Cahlen de géométrie ». 
(1935). «J’ai vu la musa» (1943). 
«la Vieille Vigne» (1953). etc.}. 

n avait foodé on I9S3 une revue. 
« la Civil Isatton dea maelilneB ». qui 

tu» BCIeDtirtque, puis était deveno 



un spéetaUate de c publicité artis- 
tiqua» taivalHaut uotamment peur 
rENI et AlltaUo.] 


âoa premier ouméro le aani: 

24 févrlBl. Ce report es*, dû «é ■ La ptêtentatioD i Neo-Tock de 
un retard dans L'aehem marnent « Napoléon ». d'Abel Ganee (* ta'; 
du matériel de funeatk» ». Ce Monde a du 3 fémer). « remporté un' 
quotidien du soir oarahra cinq td a a e c é s qne le Centre pou le 
joiuB par aemaine. do loodt au Mnémn -de New-Torb montrera,- ]ea 
vendrsdL 11 sera ure sur seise 17 et u mbxs, aj^aeensea et dans 
pages, format tablolâ. courts métraea d’Abel Gaiiea.' - 
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AU FESTIVAL DE MONTE-CARLO 

Les négociants et les jurés 

'vnîSL'î' 13?° “• 0“ >«>“ “o«- OnnnM. Antenne s. tonjouis. 


ce sazDedl 14 février, à Münte- 

Carlo et aussi avant-âeraière 
journée de travail pour les quel- 
que mille acheteurs ou vendeurs 
M produits audlo-visuds. 

B 7 a deux catégories de p>arti- 
cîpants au festival : ceux qui 


& miser gros, sinon épais, en ivé- 
sentant, entre antres. Attiea, un 
« docu-drame ». inspiré du livre 


méats carmato^fraphlques appll> 
qués à l*hlâU>ize réelle. Car là 
auasl en bout de oooise. on tire 
Va moraie antiraciste du carnaBe. 
On tlie au canon, sans nuance. 


également acquis et diffusera, en 
mars probablement, le film de 
Pierre SaUneer sur les otages 


Winsteiiein et le démon de la violence 

La soliée s'annonçall mei pour in vlielne couleur violacée. Manifeste- 
deux iBunss promoteurs de boxe m-^nt le gitan ne s’attendait pas â 
professionnelle à Paris. Jean-Marc perelOe opposition, et ses amis sa 
Skenadj? et Lionel Melabar. avec déchainèrent en rèdamant le K.O. 


EtaM-c» la fureur du pubHc ou 


de chambres en suites moquettées cée Thlstofte d*nné mutinerie de 
de WeU; ^lout le troisième étage prisonniers qui dégénéra en prise 
de ] notel i^ws. ne se soucient d'otages, ^ révolte, puis en tuerie, 
que par politesse des résultats de par la faute des sutorltés pénl- 
la oompétiUon, où cinquante tentiaires qtil préférèrent reoourlr 
organismes de télévision, repré- anz mitraillettes de la police plu- 
sentant ^gt-âix pays, auront tdt que de céder d'un pouce aux 
pr és enté ^ tvamatlques ou des détenus noirs. Entre les deux 
^11“ ^ , camps, tentant de stopper le 

.. négociants, de cbanti^ et de retarder la vlo- 

lautre les jurés et quelques réa- Jence, quelques journalistes 
lisateurs fiançais, tels Daniel comme, paraIt-11, on n'en volt 
Geecudl pour Antenne 2 fie qu'aux Btats-ITnls. Des Saint-Jean 


dramatiques — queQe chaîne 
française achètera Attrapé dans 
un train, le film oui a illustré, en 


effet, pour on téléfilm qui pour- compétition, le goût sûr et certain 
rait convenir à irequtpe dea «Dos- dm producteurs de la BBC. Le 
stars de l'écran» à l'occasio n d'un scénario très écrlL signe Stephen 
débat sur -la condition péntten- PoUalcoff. est formidablement 
tlelre et le racisme... On mvtte- Interprété par Dame Peggy 
ralt qamse apéclaJistes au moins, Asheroft — une grande et an- 
hlstolre de ne donner que deux eienne comédienne du théâtre 
minutes de temps de parole à piste — et Bdchaël iCltchen. 
chacun. dont ta jen sobre pourrait avoir 

A oe propos, An ten ne 2, préel- pour équivalent fronçais la pré- 
sément pour les • Dossiers de senee d'un Philippe Léotard. Tout 
l'écran s, vient d'acheter — qua- ou presque se passe dans on 



Asheroft — une grande et an- 


V<A d'icarei ou Alahi DhouaUr 
pour TF 1 (VE-preuve), venus sur 
place voir si cela marcherait pour 
eux. sans parler de ïtenoub; 
Larif, responsable de la ooUectlon 
« Cinéma 16 » de FR 3 ~ cette 
chaîne ayant choisi de montrer 


sèment pour les « Dossiers de 
l'écran s, vient d'acheter — qua- 
tre fois plus cher qu'un télé-Qlm 


&iaelM d'or militan t pour la jns- oïdlnatre — ta < docu^lrame » à allemande procte de Vienne : en 
trce port eu déroole- épisodes consacré au suicide cd- Europe, en somme. Le réalisateur. | 


en voiture, ils arrivaient lentement 
mais sûrement se tapissant dans 
l’ombre propice à leur plaisir. 

Vedette absente, circulation diffl- 
cite : mais qu’est-ee qui les attirail 
donc là 7 Sûrement pas Jacques 
Chinon, le champion de France des 
poids moyens, qu'ils bembardèrenl 


ment des faits. Au totaL un film 
O l'on n’a pas lésiné sur l’hémo- 
globine et qui permet de revenir 


Samedi 14 février 


leetlf en Guyana des membres de Peter DufféL Jouait sur du vê- 
la secte de Jim Jones. Une pro- leurs ; im espace resserré, des 
duetlon de la aodété amérleaine tôles peu nombreux. Du si>écin- 
TeleptaCures. qui avait fait du quexnent télévisuel qui. néan- 
bruit tara du dernier de moins, vaut bien des échontOlcns 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

18 h 40 Magazine auto>oiote 

19 h 10 Sts minutes pour mas détendre 
19 h 20 Emlssfons régionales 

19 b 45 Les paris de ’TFI 

20 h Journal 

20 b 3S Variétés : Escale au Centre Oaorgee Pnmpidon, 
d'E. Pagès 

Asm Q. BMautf. O. Goas, SFcmlond^ naisiw» 


11 . J. Davis, L. Qtav_ 

sotte de ta caps de ta /omllte Astng. 

22 h 90 Télé-taal 1 
22 h 25 JaurnM 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : Des ctiHIres el des latiree 

19 h 20 Emissions rAglonalee 

19 h 45 Top chm 

20 h Journal 

20 h as Tèléfllni : U Héciéanl 

De J. L'Hôte. Avec B. Fouc, M. Btaaud, A OORSati... 
De ta bonne téZCoteton, rien a dtee. La ploistr, 
l'iiunotB', ta tautresm, le coarsu. ta frùfaneitr 
êoiU IA. Le Méercoat ptaira S tout le sioiids. 

22 h 20 Jeux 1 bUemelge 

29 h 20 Document : Les esmets ds l'aventure 

A propos us CbomoltmsmB (praposS or P.rF. 
Desporgea rC^ J.<F Dlool. 

Le rtaçe A’eTitnAneBieni de la prociWtu oxpaSttloB 


23 b 50 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal 

19 h 30 Emiaafona fégkmalM 

19 h SS Dessin mimé 

Les avntursB ds Ttntla : ta i 


tant tes tenants d'une produc- 
tion et d’un marché européens. 
Façon anglaise, et pas british 
pour autant, qui d’ailleuxB peut 
faire ontre-Atlontique. comme a 
: pu faire l’unanimité de New- 
York à Loa-Angeks. le modeste 
et trançolB Cousin, cousine, de 


féal. M. UoreuL Avec fl. Haot, a U Ponlola. Me. 
Bnieglstré su Pssavoi ds Pau tMà 
Ona sMhm eUnutue de ta fcioseie, eè te 
riqsa. eornsM le du Éoger Bnte. est « piqueté 
dHuauw ». oA le sosiiqus eOtate le irsme. 

22 h as Jannia] 

22 b 55 etné • regards : Jouer» réaftaer. predotrek 


docteurs d'Holocauste, on ricaner 
sur arassoda, cette soperpiodixe- 
tioD de la U.CA. qui, avee pour 


FRANCE-CULTURE 


> dq VonstUB. d'sprte Û Amlok I 
onelenna [ 

SS ssaessr de sntaO. at La eèsat | 


I tanoe, préfértra rt (m 78 après 
I J.-C.) se donner la mort plutôt 
I que de eéder aux envahisseurs 


FRANCE-MUSIQUE 


. elsnaatts K piano lA. Barg}. 


Dimanche 15 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
g h 15 Talmudiques 
9 h 30 Source de vie 
10 h Présence prots s tente 

10 h 30 Le |our du Soigneur 

11 h Hesse 

Célébrée avec uns oooioianautA de sour da M dtaa- 
BeodsoB eo l’éBilsa Salnte-'RiéTèae d'Axtssn. 

12 h Le séquence du ■peetahuu’ 

12 h 30 TF 1 • TP 1 

13 h Journal 

13 h 20 C'est pas sériaux 

14 fa 15 Variétés : Les nouveaux rendefrveos 

15 fa 30 Tiercé 

15 h 40 Série î Lee Buddsnbroofcs (9* éptaede) 

16 h 85 Sports première : Spécial patinage 

17 h 55 TéléfUm : Il y a encore des notaelles 


Çvasneme sotat de ta série de Jesa-Pssi Aroe cl 
JCiSV Feno ; < A earps ownrt s, ou eoeimeor on 
en est sens é pénétrer A Cmfértaur de corps 

21 h 25 Journal 

21 h 40 LmvNé de FH S : Figni» nnwimnrnhflli 

CMte ctette mjfthMvtQua i un héros ds la ttttéru- 
turs M propose de reefaerefaer. derntee ta SKuqiis 


ticm non encore donhlée en fran- 
çais.. 

MATHILDE LA BARDONNI& 


le débat sur les jeunes 
è Antenne 2 

UNE PROTEÏÏATION 
DE M. PIERRE JUQUIN 

ML nom Aiqiilii, membre du 
bsRsu poUtfaine du F.C., dénooee. 
d«u VBB lettre à XL Aaas-Pierre 
, Bncabbaeh. diicctrar de llnfonna- 
! dCB mAatcaae 3, ta «unctèra 
c uBlIatÊnl, dteCqnUlbié, psitixsn » 


un surprenant Zaïrois. Céiestin 
Kanyndan, repêché In extremis pour 
ce combat de dupes. Ils n'étalent 
pas là non plus pour voir Stéphane 
Ferran s’échiner sur un Jean-Luc 
Lamy opiniâtre. Non I Celui qu'ils 
attendaient tous, c'était Franck 
Wlnsterteln. le gitan, leur fris, leur 
frère, leur cousin. Car tous les 
Tsiganes ds la région parisienna 
étaient venus au rendez-vous pugi- 
llstique et faiealent grand tapage 
dans les gradins. 

Su.- les sbc cordas d'une guttare^ 
e'étah naguère ManUas de Plate qui 
la faisait ahavirar du côté des p 
Salntes-Marles. Porte de SaIn^OIoud. 
entre les douze eoides du ring, leur 
idole était hier l'élèva de José Jover. 
Un dréle de gaHlard - quinze eombeta 

nier, gagnée avee un eioohet gauche 
massue. Cest-é-dire un début de 
carrière prometteur. Un peu trop 
sans doute pour ne pss avoir éte 
fabriqué aux dépens d'adversaires 
faellea liilais cela ses supporters 
manouches n'en ont rien voulu savoir. 

D'silleuie ce soir on eKelt la meure 
aux prisas avee un client sérieux. 
'Earl EdwardA Britannique d'ortglne 
lamsîealne, eal athlète aux abdo- 
minaux en tablette de ehooolat noir 
atait armoncâ septiàme poids moyen 
de Grande-Bretagne. 8enK-fl un 
nouveau falre-velolr ? 

D'entfée, le gitan tanpa son gauche 
ef touciML Mais Edwards ne broncha 
pas. Il encaissftft et rendait la mon- 
naie de la pièoB. Bien vite la pom- 
mette gauche de Wlnstertein prit me 


obnubHë par son pilonnage, le gnan 
prit en contre une série de courts 
crochets et H ne resta debout qu'en 
s'aecreehant au Noir. Très éprouvé, 
il parvint à éviter le coup dur lors, 
de la dernière reprise et obtint d’ei^ 
trême justesse la victoire aux points. 
Hystériques, ses supporters déelen- 
chalerrt des bagarres dans tous les 
eo'tns du stade et Investissaient le 
ring comme s'il venait de remporter 
un championnat du monda. 

Quelle passion les aveuglait alrtsl? 
Incapable de discipliner sa booce, 
Wlnstertein n'auraH sûrement pas 
ten-j la distance des huit rounds qui 
avaient été Initialement prévus. Les 
lïcunes de son registre pugKIsdque 
étalen trop évidentes. K devra tes 
combler pour devenir une vedette 
et ne pas rester le eh«npion de 
ceux qui exorcisaient au travers d'un 
boxeur le démon de la violence. 


deux hommes d^affriires améri- 
cains Don Ida et Staxte Ander- 


Î978, de tAtlmtiQue-NoT^ et 
en 1980, de t’Améfi^ du Nord) 
ont entrepris un tour du monde 
dans un baüon gonflé à thi- 
lium, le Jules Verne. Après 
qititna éveniuene fuite de gaz 
aient fait c.'Otndre l’échec de la 
tentaÛDB, le baOon, qui fait 
route entre $000 et 7000 mitres 
d'attitude à une vitesse de 
100 km/h a été repéré ttu~ 
dessus du Pakistan et devait 


Les aérostiers, gui pensaient 


et l'Surope avant de noeniT 


Rlm améneoin de W. & Tao Djfea 119U), avec 
B, ISonCgomery. L Batcmen, O. Besdan, Xa WAt- 
son. O Homotfca. (Va soo-awte fl.) 

On fewie Anqtata. déaéavUibré mental, épouse la 
demoiseUe de aawpagrée de es «tare. One fatantta 
sMtadfw 4 rteod de son ont d/eatenee ta pousH 


(Teorge Sondere «et lot ta vloclm 
mort est le troietême fOm m 


FRANCE-CULTURE 


Piim ameneaui de J Stoiges (USS). _ 

pi»a O. Qolsa. O. joaea B. e ottoan. B. I t og ta ^ 
Pour eençàr ta femme — mdtaune — «moi*» 


22 h Portrait : Edsrige FeidlMre^ te léveuse évolBèe 
De B. Hciaze et U. OoleVcL 
22 h 30 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h æ Cours (Tanglab 

11 h 15 Olmanehe Martin ^ 

atniM inw de J. Uarttzi : U b. 2a Botreu tes artistea. 


Incroyable mou vrai; le o. ^ 

: 15 b. 15 . Bcoie des fans ! S r: 
v^iTeûr» de l'blecnire . 16 b. 25. TM daoreot. 

17 h 5 Feuilleton : Une iBle seule 

18 h La course autour du monde 
18 h a Stade 2 

20 h Journal „ . 

20 h 35 TMéTiIlD ; Dodeur Jekyll M U. 

n-aarta la rosuc de &-L. Stereneoo : rèai O. Jazxcs. 
PoÎmcS D. W*tt, B. Whltelow- 

21 h ^ Doeiimenlalrc : Ancfaé Gide lOSt 
Se J. Paugom : rèai J. Padlna* 

22 h 30 Le petit ttièètre -wma JSâ. 

« L’Opère des odieux », de G. Vsnsi, avec 
Tblbouic. B. Brlooe, P. Sanloys. 

23 h Journal 


Le Oraode Loge de Pranee 




Sbire, «eceétaire - gibénl de la 
C.FJ>jr„ BBals Buean comminüxte. 
Dans sa lépoBse, BL Elkabbaeb 
tBdfqu qa’D s efaoisl de statoer 


13 février, qae deux Jeunee mllK 


été eéteettennes. 

m. Bkabbufa DCD» a dèdaré à ee 
I sujet que nnftmiiatiDD doaate par 


parmi les qaelqne mlDe Jeuaes grni 
que caax^ eut renee n trée avant 
d’en retenir trenta et qua dtaotre 


greee ». de Stnvtnsky- 
12 fa S AUegre. 

12 k M Mestalmu oançals oaniBiDpeBtns s Q. Tan» 
M Sone : Le pals et 1e via. 

M k. S La Oomédta-Pruçatae utamta : « Tûte de 
mèdcw > et « lee BSttaeenra d’Bnplre ^ de B. VUa. 

16 fa. 5 Le iyriacope 

17 b. M Beocaotre «vee.. Mme Vend. 

13 b. 30 Ma ara treppo. 

10 b. le Le elaèma dei cine«ete», 

SO b. Albetras: Potaia breentaDOei _ 

ae b. ee AWIlere de erretlra r^lopbralqos s ta naiear 

23 ^**ïariqae de ebambie t winmwn BUiMmltfa. 
UgetL Vlneent dlody 

FRANCE-MUSIQUE 

a fa. 2. Ceneert promeitadc : tSuvree ds Ba tntm a im . de 
OrtivîSA feyfaeoA swirea Cfaopta. Beeaaek. 

Setiabart. BorelnL Felriagg. BaM wA 

V h. M Olmancke mit» ; 

(Ha6odel> ; 8 fa. MuaKmee eberoim (Brtwaqu. de 


TRIBUNES BT DEBATS 

DIMANCHE 15 FEVRIEB 
— Jfnid Boumedienne. veuTe 
du présldeDt Beumedtemie, et 
âf. Pierre Jugufn, membre du bu- 
reau poUtlquo du PC., sont fnter- 
vtewéè sur France-Inter, pendant 
rénUsBiOD « Dimancbe actualité - 
magasine», â 12 heures. 

— tf. Roger Chtaaud, président 
du groupe UDJf. da l’Asaemblée 


GOODprCAÜ 


GOODYEAR INTERNATIONAL 
TIRE TECHNICAL CENTRE 
AT COLMAR -BERG 

has immédiate openings for 

UMIVERSITY DIPLOMA ENGINEERS 

GRADUATED IN 

METALUIRGY OR ELEGTROPUnNO GHEMISTRY 


For tbis specîflJtzed development work mvolviné 
process problem solvinA and produet împrovemeot, 
knowledge of Steel beat treating, drawinj$ of Steel 
and, or electroplado^ is désirable. 

Applîcants wîth Technioal Sebool Diploma degrees 
-will be considered provided diey bave faad spécifié 
trainioiS and/or experienoe. 

For above positions a giood basic command of EngUsh 
is required. 

Candidates ptease apply in wrîtmg to: 


GOODYEAR SA. 

Personnel Department 
7750 Cobnar - Berg 
Grand-Duchy of Luxembourg. 


TROISIÈME CHAINE ! FR 3 
10 h EmlMloiiB » PI.C.EJ- IIMIW» M» "««■ 
leurs Immigrés : Hdsalqties 

16 h Ecouler le pays chanter ; Mareul Aiaore, en 

Aquitaine 

17 h Prélude à l'après-iiiidl 

H. puoa et BAotorow. vlcton. toteiprâteot 


• s fa. UubKhhb eberoim (Mefco», de 
Paleetrina) ; 9 b. 3 lus cUnlqna favnta (ag u- 
bert) : 9 fa. 30 Cutate 93. da Bach. po ur_la aeptna - 
; 10 fa. 80 Las olasBiquM fsvorli (B eetncve pl. 

11 b. Coaeeit fin direct du Oraod-Aodltortn m) : 

Savres de Petrtal Weber, Ifaoinra BrsAn*. aw 
Ih 12 . uordmona faarpeo. J m Dooat& 

elonoena, et J -F Heieeer. plane . 

12 k S Le Jeu dSB peacbacta ; 12 h. 48 Toua w.reane; 
Oerabwla ; 13 b. 3a Janoee eoüatea ; Q hlaUlae 
Bspbaael. aopracQ. Aegeuae Poodepeyre. ptoce 
rMOBort. Schubert. Debusey Ulthaud. & Btramn ) 

is ta 15 LcB uirèa-fBlâi de feiafasacrv * reuvna de 
Cbabner. dTndy Oukaa Lolo; IB b **JîL?'S25* 
dm ertOquec de dlaquea - « Nocsa • o^gar Btra- 


mkT) : « Petrouehiis * fStrevtnskij, pwrorobaa- 
fpi p h11Ti«F r> Msnlq ga de rfallitTli AS Ofa. jWC I 



FROID, RHUME, TOUX... 

ne laissez pas s’installer votre toux 

PECTO 6 


sSr<9 ^ pâtes pectorales 
chez TOfie phannaciea 


Usez atteoUvenienl la notice; pas (fusage pniloiigé sans avis mâlcal 







VIVRE A PARIS 

UNE RUE HARC-BOEGNER. ~ Une 
me Marc-Boegner (entre l'avenue 
Henri-Martin et la rue Scheffer) a pa 
été înaugiirAe dans le seizième U 
arrondleaemertt. en hommage au 
pasteur Marc Boegner, une des fg 
grandes figures du protestantisme 
français. . 


de la météoTvloate natUmat^i 


Foctnies tâ^honiqnes contestées 

M. Paul Urarent, dépoté commouiste de Paris, inter- 
rogeait une fois de plus le secrétaire d'Etat ans P.T.T< 
sur « raccrotesemeat de plaintes (TatKainés au telépliaae 
relatîTes anz factorations anormalement élevées qoi leor 
parviennent, même en pé>ri<^e d'absence prolongée de 
leur domicQe *. 

D vient de loi être répondo (■Jounsal officiel- do 
5 fanvierl de la façon suivante 9 


1 000 factures éi qu’ec moyscce. ^ 

sur cinq ans. elle est de rordm “î?" Si t abonne 

de 15 pour loon. U réponse 

faite par l'administration apiés * administnttion ramène évident- 


Rameau rauraient Zll 
fait sans doute «vn 
crier au sacrilège. — 

VIL Ville de Falee- ZiVi 


; avis tient lien de ralre-pert 


enquête approfondie n'est pas îî?"* J® mitfai 

uniforme, puisqu'un dégrèvement ^ corr^ondanl â 

Intervient dans environ un cin- prestation, 

qulème des cas litigieux, lorsque Compte tenu de I ' I n t é 
l'éventualité d'un incident dans récemment apparu pour 

la chaîne de facturation n'est moyen de contrôle, et qui 


veznes s. FersmuMge mythiqiae et nant souvent per une claque. ^ J* Mme «»o Timmei et ie< 

sémitique en vesrion beUènlqoe. Conespandant de preese. Provo- pmui» P>rrier 

~ A Iriste quand ^le est notre, que un coup de chien. — 12. Db oc t % u r et Urne 8ern! 

Tout le m<»de s'y rend, mais per- religieux entillols peut l’être & UeorlsM et leurs enrsste, 

sonne ne veut 7 ea|ét(d«. Pays doubla titze. PrèposlCioa. 13. ont is dooieor de faire pan 

allumeur de oertalnes eiqilostons. Met à nu ce qui est & poB. Une oécés de 

taîTiK Fmiiaos. — XL Aéposltlon. bonne correction -s'impose quand Mine Léon PEBRIES, 

noteetrtoe haut placée. Cordon elle est grosâère. Partie de pêcbe. 

allumer de oertalnes e^loaions. ~ 14. Démonstratif. Telle une 

— XL Claiw de Tsstauntenn ville où. l’on peut se rendre sans ^ 

motives. Tri un rayauine engio- préparation d’iUsèral». ~ IS. Dé- ssiot -g^pn - ArUsan. 214. 
bact l'Ecosse ou ua tissu ezelucmt tentrice du record mondial de z« Paretta, le it février, fric b.: 
l'écoBsaja. — xrr. Point d'emar- hauteur. Peut qualifier un conte ni fieoze ni oouronnes. 

rege des vedettes du soif. ŒU vert ou on baQet xoae. Ihidlvida 

aveuglé par la poutre. Où du VI- qui soustrait saxis compter. _ Mm- Finuiiie soeatka. 

nelgre, U est d'aperoe- z*™* vaiame soeotca, 

voir une mer d’huile. ~ XZIL Solation du problème o* 2865 Frédéric et >Ua 

SpëelaUste dans le commerce des Boràontalement soootics. 

chinoiseries. Sre Bourgeois sont , Kanoes. 

bien loin de de Galâts. Stint L Dagobert. ^ IL Elocution. “ ee> snruts. 


44 vrrp in. Segra 2Ce. — IV. Evoé. SatL | 


Cette cité préoccupe lea archéo^ — V. SI Iri. — VL Pneu, Elne. m petits-enfants, 

On ne tisqw pas de mourir de T" ®S59* ^ .décés an 

faim quand U est bien nouirL Séante. docteur Area SOSOTSA, 


le plupart des csa d'un moyen m„|p„e „ ' 


Cens possibilité de suivre la 


manchea — XV. B est souvent Bcus.^T!^go. Ebahie — 4. 2ri2S*d« -sîm^ ' 
enterre avant d'avoir vu le jour. Ocie fef. c Brun ». Or. Ota. ~ ^ P*f**’^° ^ Bagneux. 


^dmlnlstretlenleur’p;:^ «nsommsden su memem eù ^,e 1^““ i 


mission d’impulsions de taxe le d'une facture détaillée à 

peimet, des compteurs indhri- des abonnés qui en ree- 

duels installés à leur domicile, sentent le besoin, service dont 


ML Benè 4e TRAVERSE» 


Ces appareils, dont l’esthé- 
tique va être améliorée, eonl mis 
à disposition moyennant un ver- 
sement initial de 600 P (500 F 
pour la fourniture du compteur 


l'introduction généralisée, fonc- 
tion du bilan de l'expérience de 
Ulle, pourra être envisagée eu 
fur et à mesure de ia dispo- 
nibilité des équipemenis néces- 


Prenim à Tiwloiise 

UH RÉPOHOiEUR Th-ËnWMQUE «UMAHI 

Une permanence tri^rinxüque mi-secrétaires, transmettront à 
personnalisée, première du genre l'aboimé les mnynirr au'elles aa • 
^France, vient d’ètre inat^uzée ront reçus pour liü dès qnH 
à Toukn^ D s'agit du système reprendra la maîtrise de son 
« permaphone ». Les abonnés du té Iphone. 
oBntrai Armagnac de Toulouse La formule déjà pratiquée aux 
pOTvœt desonnÿs, ia somme Etats-Unis peut Aeton te P.T.T, 
forfaitaire de 250 F par mois, ése apidlquée dans tontes les 
pmyow les appels qui leur sont riUes de Pzaooe munis de cen- 
destmés, par une simple manl- tmux téléphoolqueB ëlectMRû- 
'î”®' «miestleciBdetoqsles 
KlépQQn& vers un etandaid où oenttanx mtc ^ ecntea denula 
des oiçloTees mi-stasdanilstes. deux ans. ^ 


à s’enivrer. — 2. Se termine «ou- JOURNAL OfffCiBL^^ im*2Î-2?'?cf 

jours en queue de poteon. On ne iwemeor 

fSÎ?**..'' d'svalr des ■" ’> ■>«>■ ““”1 «“ 

idées de grandeur. Lanterne. ™ février 1991 . saerementB de l’EgUso. 

faute d.e clsxté. sur le but ù des DECRETS ^ cérémonie reUgienue a eu Uen 

atteindre. — 1 clam des bou- • Portant ds 3é,MP à 35,40 P. SS- "bJ,5SJ£_S^Ï 

qolna Poor cmpiazt. — é. Mar- a oonuiter du I» janeter I9B le SSt-P». ' Belat-Jacqoee au 

que d'one eioix. Ce que l'on peut point d’indice de pension mSS- » ETmrt ae • 

.gaenor M (ms^ qu^ taire d'biealldtté et d'acoereolres lame de Trarerse, 
tout est pmdu. spéciiauté pmaa- de penrims i Sw »uf aate et peutB-ensanta. 

riqne. — & Ses recbezebes sur le • Modifiant le décret n* 73-405 faire-part. 

magnétisme lui vahireat le Nobel du 28 man 1973 relatif au 

1970. Unité Inpcttszttie ds la flotte supérieur de l'eBselgnement de 
des UjSeA. L'ami du pet^e. — l'architecture ; 

6. Ch acrie Juequ'fr rOobanguL • Portai» appUoaüon de l'ai- § PTTpCÇ 

Qiureur dq fonds. 7. Tire pâiJ- ticte 1122-2-1 du code tuial sup- "" ■ ■ O 

I taleznœt des traits où se pw à primant la conditioa de durée de 
en décocher. Aveugles à qui le mariage pour l’octroi cTtun re- • £f'éenoain MbtUa Bianco, 
marine fait recouvrer la vua — traite de réveralon quaod un en- auteur de la première biographie 
8. Extrait. premier réjouit la font au suilias est issu du mariage, écrite sur te colonel Sadhafl, est 
J® ràoult la r™ arrfte décédée à Rome à l'âge de cln- 

De dans lequrile serait i- quante-quatre sois. Fereonnallté 

ir»rt 1 auteur de iTUade, ^ 9. Le i? ùu mo^ des lettres françaises 

en tod. Aatant atone Itaiisones. Mireiia BiïïS — 

qu aphone. Flotte mouillant en region Pa nsien ne. dont l'ouvrage Sadhaft, messaifer 

rade de Brest. Ccodoctear de tza- UTIS CZBCULAUlE du iéaert sorti b Fails en 1S74 

vaux de mb^ _ la Beloo Je • Relative à l'applioation de ia (te Monde du 9 avril l974) a été 
genre, eum saut précosilaèes ou loi &” 81-82 du 2 février 1981 tradott en plusteuis langues — 
pTœcntes par te écologistes. Cch renforçant la sécurité et proté- avait vécu Dotemmesit an Caire 
lonte ayant opté pour rantodéter- ^ant la liberté des peisonDes. et à Faria 
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SOCIAL 


lAFFAIRES 


MONNAIES 


LES GOMMUHiSTES RÉCLAMENT L’ALLÉGEMENT 
DES CHARGES DES CENTRES MÉDICAUX MUNICIPAUX | 


SIDÉRURGIE EUROPÉENME M. BaiTe d'b « pGs d'inquiétode pour le franc > 

« Le dollar â 5 tranca, a soiUi’ ptoblèmea Le franc n’ett a pas. i 

[luf rédocticn concertér des prodactions I ^er A signifie pour un ajouté le premier a 

' eertatn nombre de nos entreprises saerifier noire monnaie. • 

la eapactté d’exporter davantage.» aUlenis deraat les 

‘Aprte avoir déclaré que la nJeuiB eit ehefé d’entrepriBes de 


Les centres médleaos. dans les payant sont supportés par la ICUUCilVll VViltClIcr U» UlOUUUIUUd vrier A L^yon. eeza slpm/Ée pour un ajoure le premier ministre, à 

villes A nuiniclpaltté /wmmimiate oommuDe. SO ftaocs par • «.j eertatn nombre de nos entreprises saerifier notre monnaie. » 

pourrait sucteder aux «ntingenlemenls obligatoires nj^ 

^ M me M irei lle fertranct meai-^ w dans te privé. Us, sont_«iq;Kn^ I JiSESÏ: ^ ^lumau S ’^pétmle lutOT, mncoje . - tL Baxn, a 


nam l6s flmes sl^&ur-' ooDdltlcas. De fait tes Altemands. oisumnement 

I «iatea de la CJB.^ éfeudtent tes dont la resiructaraüfm tndua- 
' moyefls d'encadrer te ouucbé trl^e est pire avancée, sont. pas. m ce qui 


presse le 12 février : «Les uAarpeD médicaux est abandonnée, alors droit fin les eonsingentementa narie sa* on varie des autres de dollazs contre 4 miniaxdB 

supportées par les budgets coin- que leur revaJorlsatlon apporte- obligatoires de productl -n lartl- oni ^ œ 197 &^ muiaros 

Huhaux. onWls dit, dépossenf de 8 à 12 « de xeeettre^p- cte S8) Institnés pour hott meria “f «î," "*»«»«*“ gueaes ont aes en urro. 

te obiffre d^t^fatree réalisé par plëmentalres. par la Commission de BruxeUes {*?* ^ f 

tes entres et représentent, selon Mme Berbrand et U. Baigero le 8ü oetebre dernier, dûs le I 

FAITS ET CHIFFRES 


éoa tMHw, mire m mtmvs » wuf i euiHtuens la snppiesion ne caoie au aeciencnanenc on 

des deux tiers des subvenitons l’abattement de 7 % sur te prix l'« état de ertee nranifeate • /{^m^j!phin 

au budget d’aide soctaia». dee actes, la prise en cbarge des (te Monde da 8 oetolice}. 

prSfcipL.Tî£ S’Ü4'ÆÏÏSs“S^'1îlît * 

sont payés 7% moins cber que canz et Tamâloration de la r“dre vraiment emosce un tel ^ 

dans le privé, pénallsatioa esU- nomenclature ainsi qu’une aide enoadranent, Ih s'efforcent ac- «m propres moyens, 

mée à S % du chiffre d’sJfairea pour te développement de la pré- «teUeMt de metta e m pied 

Les frais de gestion du tiers ventfon. — (CorrespJ dans les plus brefs délais un ^ nonreue Iota aux pa^ PAite- 


dèlals un Ane aonveue lois, aux pays pane- 1 Affaîres 
volontaire QAlres (Ztaite, Pranee. Be/j^ue. 


puits d'EstIval A Alès (Gard). 
La aC.T. fait valoir que 
« ruJi.SS. a décidé de supprimer 


CORRESPONDANCE 

Le fmancement de l’assnrance-yemge 

Après la pabUcatkm d’artieles «es iadfeatleas chlfMcs. aec 
sur rinstiiutlon de l’assuranoe- aetre preave ne nous ajam 
veuvage dans le Monde du 9 jan- domiée. ooiu aetaceoana qu 


âbSâaS^i cmtés“^ttî • ^ société Noucene Jean- 
ytlcte 68. f«mSfc'^^r2urre ” occupant deux oent six sons danthraetU à la Franee » 


et auquel adtaéreraieDt la qnad- _ j ._ , salartés a d£& 

bouilté des forges européennes. é 5^ 13 fé^S^ 


At» 90*9 n’MAD.HTT.t salaiiés a déposé son bilan ven- (eott 8QQ00Q tonnesl, que «rAsto- 
peît^ BnnîepS “.i*^****®»*™*?* eiatton tecJtmgue de ttmparta- 

SlœSrTÏiîtaumiOT^n eommeroe de Samt-Bt ^ne Non cto chnrbon (ATIC) n’orrtoe 

téme de prix ^ avait repris en juillet 1979 I acU- phts a trouver d’anthracite sur 

importation, du type de oelnl que Ateliers de constni^oM te marché mondial », et que 


« P^W*®5***® d’artictes «es iadfeatleas chlfMcs. aeceac Pertna partiras dUne «cartel- nraSouen^es ^te-ünls (nrix métalliques Pauie. peu apsès la e t’oppropisioimemenl dn morebé 

sur l’insüiutlon de J’arenranoe- antre preave ne notu ajaat été Sefflei Ds l’a^^é^ ‘Oise en liquidation et en cessa- intérieur est en état de rupture s.^ 

reuvage dans te Mo^ du 9 jan- donnée, oona a«iac«an. qiM i« ÎStS teS2xgtettt lïïmndi SSto tevSrlsîreîi^ meiM?!^ tlon de biâia de eette entreprise 

qui fartent ë^t. a propre «Monrees. même epprextautfras. maîchf?eï^ VO. employant A la fabrication • La centrote nucléaire de 

de la nouvelle ootisato de 0.1 * dreieoteirt pins élevées qnc les ^S, de matériel pour travaux puWics CAooe. — Le gouvernement belge, 

à la cba^ des sajariés. dq fait dépenses. SSÎlïla^^ pSurdre Sïï à Sb ^ aîSSlISSt ?i»tre cent trente persoimes. qui examinait vendredi 13 février 

que les reeettes ^lent de loin sm y, a bien, d’antre part, ans l^te avant da 6^^ anortnaiement Importante de en conseil des ministres te dossier 

supênenres aux dépensesi oe qnl ■ section eomptebios diathiocc entre Plrmlny (Loire) après Creusot- de l’extension de la centrale nu- 


à la cbarge des salariés, dn fait dépenses. 

que les recettes étaient de loin sm y. a blea, d’antre part, ono 
supérieures aux dépenses, oe qnl ■ section eomptebios disthiocc entre 
permettait «par ce stratagèmes aMnranes-«ea*eac et senraaos-vicu- 
d’améllorer les ressources globales leBce^ l’histoire passée et prCiMintf 
du régime d'assoranoe-vielllerêe, démontre qa*en e trései ert e e im 
te directeni de le Caisse natlonaie fonds sont méianefo et terrent — 
d’assoranoeTVtellteSEe des travail- an nivean de l’Agaee eentiale dm 
tenn salariés. &1. Francis Pavard. otsanioies de séenrlté soeiaie 
nous a demandé d’apportex tes (ucoasy — à éponger ica déflette des 
précisions suivantes : caisses m dtraenitéb le pins sonvret 

.Je am Kmb tSbm de Uen i ■. B; 

vouloir vréetror & vas Isotaurs ou. ?“* r««ite draolelre d. I ACOSS 


Le sort de Montefibre France 
de nouveau en balance 


Plrmlny (Loire) après Creusot- de l’extension de la centrale nu- 
Lotre Ondaine. Elle se trouve en cléaire (française) de Cboos, à la 
état de cessation de paiements frontière belge, a c résohiaienl 
n’ayaot pu aasurer la paye du ojdé pour la concertation atec les 
10 février. — fCorresp.; autorités françaises dans un es- 


prit de coopération et de bon pot- 
• Les agences de publiaitê prè- slnage », a déclaré te ministre des 
croissance de affalé étrangères. M. Nothomb. 


volent en 1981 une croissanoe de affaires éti 
' 14 5» de leur chiffre d’affaires. ~ (A.F^J 
Cet optimisme est relativement 


fxmi^ ^Ai^ ■“* récente ebcnisire do l’ACOss .. oommissloii d'eflonfito parlementaire créée afin d'étudier la modéra puisque tes résultats • La Chine a décidé de renon- 

«mpioysnrs. Ion des vm- sftnation de nadiistrle textOe a l*lBteotlon de soumettre « au pins enregistrés au cours des trois pte- csr A développer le complexe 

cemeotc de cotieetioa, à ne pec Ccin vite. Mea avant- le délai légal de six mois, tm certain nombre de mlezs trimesties de 1980, en aug- sidérurgique de Barehan, près de 

toietm^me^ " AiMuMm m» u ntlA.u.. proïKMiaaiia au gooTaniemane .. a indiqué, mndradi 13 ian™. i mentatlim 18 %. ttadmsmt Shmghal. ^nt de taire MTolr 

IS A'uameee-Mnœ ae an « « EpiiiaL aan raoDortenr ML Séania. dénnù des Tassas. Aorte ‘ activité metenue dévouant la firme ouest-aUemsode 8cHloe- 
■ISïï'r’-rr’S," • n^.^é.7é£fcT; Alitas dépî^^ SSS,,??’?S’2 mm.n:Sle mag AG. m aure d«- 


chargea qui, aufôurd’hui, appa- 
raissent sensiblement trop faMea. 

• Je précise. d'oMre part, que 
Vaasuranee-peuvage fait Vdbfet 
d’une gestion comptable distincte 
et que l’exoédeat supposé des 
recettes sur les dépenses ne soa- 
TuiÉ coiutduer un «rtratepème» 
pour éponger le déficit de l*asnt- 
raace-oicUteiee. » 


L'assurance-maladié 
en région parisienne 


I ora lee vo^es «vaxK ae m renm samecu a iroyes. la reuqaète de conjoncture réalisée nal chargé de rèailsef 1a deuxième 
semaine prochaine dans le Nord et la Somme, Leur visite A Epbxal par l'Asaoeiation des agences tranche de cette aciérie. (Voir 
a coïncidé, noos signale notre correspondant, avec Je dépôt de conseil en publicité (AjLCP.) et le Monde du 16 octobre 1980 : 
bUaa. le 13 février, d*aiw nootrelle société, les Etablissemeots par le Centre d’observation éco- «Pékin va freiner sre eommondft 
Ancel-Seite, de Salnt-IMé. qnl emploient trois cent vloet-sept nomlque de.„lA chambre^ de de grands équlpementB».) 
salariés dans le département A Montrfibre-France, enfin, la ‘^omamtcc et d’industrie de Paris. 


shaarioA reste too}oars'aassî préoccopante. 

De notre correspondant 


lES ÏÏCHHICIENS D’OUVEni ‘ 

ONT REPRIS If TRAVAIL I cah^ metteD?'’ eu péri] 1*061116 

__ ^ Montefibre-Franee de Satnt- 

Les oent doue technlctem de Sabord (Vosges), qui ntemplole 


• Nissan a pris une parttefpo- Efrailfef 
. flOR dans 2e capital de la société — 

t DJlf.G.. qtü assemble des voitures 

Volkswagen aux PhlUppmee. an- ET ATS UNIS 
l'acceptctlOD du gou- nonce-t-on de souroe japonaise. 


B Forte hausse des prix 


_ _ _ _ . ■ . • Mon tefibre-Franee de Saint- <te deux ans le moratoire signé modèles de Nissan ponirajent être ffros. — les prix de gros ont 

cm ie ûMaa la fiiS* Sîï5±iS^^mf Njabonl (Vosges), qui ntesipk^ en février 1978. prévoyant notam- également aasemblte pat DJAG. augmenté de u.9 % en Janvier 

cm IC owecimi qm bou s toarai te Qnne OUvrt^ p]os actuellement que 612 satenës ment le gel d’une dette de aux Philippines. - fAJ’.PJ aux Etats-Unis (xmtre 0.5 % en 

- ■ SS. AU lira tel 03» AU moment te la 110 mmione te rmucs. Cette fote dêcembm Llndloe des ^ulte 

*ÏÏ^*** d*a asu- grande crise de l’été 1977. BffontefZbre - Prence dsnanderait • L«i effectifs de ta société énergétiques finis cotoaunent 

_________ nIM de luuee de 35 P (m, lieu te te taSétéXÎ^ i la Sidue nSÆ «ecte 

S P), mais te pa iem e nt des joaxs UtuUon de ses fonds p rop re s , qid f?A°° * » remporter !e programme euro- ^ P*^, 

de grève a été tefreé. pourcait ae faire p» om «ignm- ruoSf^îclS^ rat a^l aqgmimté le 11,7 %. - 

, La CJJ).T., majoritaire par î^**5!.* ^ital <te 100 mîUlons *®*^^*^ firme. Avf?c ses nouveaux moyens 

lE P.S. RÉCUME UH RENFOR- ^ C.0T. dans c5te ^^le^L^^eoclatJons ® hoaunes et un investissement rrALIF 

U. r.j. ni.«.w«iii. un auiivn cat&orie du rw» r-«^l entend (groupe ttaUen Montedlaon) ^ supplémentaire de 350 millions tiaiae 

CEMENT DU CONTROLE DES ‘y'S.Ç'uSÆ'rîSS *LtïSS St“M‘Si,*^S’SA'îrt . a.^u«o„ d« u. 

IMPORTATIONS OE POISSON. (f Intéiét zénTdes 90. mlUlons^ 1xido3trJeï^l° I ^ntre ministres italien ï ^^^é **te 

M directiOT ûOUvBTO s’en francs de dettes contractées par Dans un commonlquA les syn- d'hui 13 février des mesures pour facl- 

M. Jean- Yves Le Orlan, député a^res de la .Catee a Montefibre-Pnuioe auprès de sa dlcats C.G.T. et C-FJï.T parlent i» reconstruction des son» 

socialiste «*n MorUhan, vient en tertgjpM. co te ma inte- znalson-mëre.' Bésls, à ses dires, de «chastagev et appeUezit tes « . . dévastées par te séisme du 28 no- 

d'adresser une longue lettre au QAzioe, la situUon reaevtenne tme telle opératiao ne pourrait trevallteom a se mobiUser. ^ 7. G vVnjOIlCfOrs vembre. Db prêlévemem extra- 

ministre des transports M Da- ™ ” ordinaire de 6 % sera effectué au 

niel Wftwfte) , Aftng laqu ^te il eem aine prochaine en ai»wlant . , im, , titre de llmpôt sur tes revenus. 

dte'aiSwS luA me^s ptte» œ i^ort quelques «echnldŒS _ mesure déclerte « lnlq« 

par le gouvernement eu faveur de provmoe. mu m m Ê m USTP ^ fïüSÎ amdlcata Cee derniers ent 

de la pteue Ur Afuude du 29 Jan- liais ne n'est que vuis la 19 te- fj æLiu C 9 F ?— ^1 %°üûf^DDâ« à di«mb^ omrirme de œ fait lenr ordre de 

vlei). que € fea vroteuiaanU, et vMer que l'on sauta eu eumUeu L f f\ Alf W VXt f\ L, tournante entre te 15 et le 

les ébi du mtora; au premier de temps seront i«eortitee les S. *?.. ”j 28 février. - fAJ'J’J 

ruitp desquals les soeioBstes. qui trois semalues ds retard te règle- " . 1 1 pnœ^ 

nmt aise de neider pour le ment, représentant un mllBon de “5» p.T.T. 

sauvegarda de uëtra Itatte de dossiets en Instanoe (le Monda A isSwimo rî; ’* 

pésAe et d'un senteur ngr o-oli- des 31 Janvier et S février 1981). EN GRANDE-BRETAGNE tlèies prem!èrês''mdSrl5to OTt , 

mentaire essentiel, ne feront pas • ■'— baissé de 3J2% en un *w«*« et de Tagsnts des DOM. — 


PÊCHE 


telt proliuuv «<»"» trois ans huit • Augmentation des impôts da 
M iSSîSS^Ç^r** ^ «troo- paires d’ail» de l’Alrbus par mois /«f.ifu séisme. — Le conselJ des 

B» inoosvieii»]. contre trots pair» et -’emlanjour- xaifustres italien a adopté le 

Dans un communlquA les sya- d’hui 13 février d» mesur» pour facl- 

icats GG.T. et C.FJ>.T parlent reconstnictlon d» son» 

9 «chantages et appeUent tes « . . dévasté» par te séisme du 28 no- 

avallteom A se mobaiaer. ^ 7. G v9nj0nCf Org vembre. Db prélèvement extra- 

■ ordinaire de 5 % seia effectué au 

ë^dSSèS.’lSlq^.lS'ë 

importe» por 2a Frau^ Syndicats C» derniers (5 
?— A î SSJSS?^ O^irmô de ce fait leur ordre de 

( il ^ par lapport A dé»mbre). grève tournante entre le 15 et le 
£ i 28 février. - (AS J* J 


la fine bouche Le temps de ' 
^indifférence e* du mépris panrit, 
pour quelques mois au moins, 
rérolu, et je ne peux que m’en 
réjouir.'» 

Le député socialiste, toutefois, 
reste sceptique sur la politique 
qui sera menée par ie Fonds 
d'interventtoa et d’ocganlsatton 


LA MONTÉE 
DU CHOMAGE 

(Suite de la première pagej 
La situation. d» offres d'em- 


la rédnefien de lu prodaclion indnstriene 
n’unut pus été unsri forte depuis 1930 


à Janvier 1980 L» prix d» ma- ~ 

tlér» prenuèr» Industrieli» ont * r’asn» nnu 

hpibbA Ha 39 % M nn moift et <Ib Togsnts des DOJIf. — 

SÏSenunM U % selon radministratkm, 15 % 


selon 1 » qynciicats d» agents d» 
, PT.Tre origtnair» d» départe- 

EnsrFie ments d'outre-mer (Guyane. Mar- 

— ^ tlro goe. Réunion), ont suivi, le 

13 février, le mouvement de grève 
• Arrêt de la première tranche lancé par la C.FD.T. pour pio- 
de 2a ceutro2e nucléaire de teter, notamment, contre 
FewenAeim. — La tranche u* 1 nouvelle circoiaire qui selon eux. 
de la centrale nuctealxe de Fee- restreint 1» pœsibuit» de bènè- 


^ situation d» offres d’em- notre correspondant FewcRAeim. — La bûche n* i n mi veHe circoiaire au^^n 

d intcrventtea e* hyga n ls ^inn satisfait» ne ÿamèUore - . _ de la centrale nucléaire de Pea- restreint les possibilités de bfené- 

des marchés (970M) et «s^e pouoe. malgré l’appUca- d u cr^ de l^ — dément tes déela- senbelm (Haut-Rblni sera arrè- ncier de congfe spéci^ A^tè 

qu au niveau d» Dégoeiations ha ia nS^nmp de rAuenoe mtoistère de Itemplol et du bureau ratioas optlmlst» des milteux tée A compter du 14 février pour catésorie de netsmuiei Dn Mmnte 
européen^ la SoMle^iïrl^pioflAÎH^!! l^nell» 2a réoes- une durée*^ de deux A trote^ environ 

longtemps dans , le passé fait nombre est passé, de dé- “ xendrecu 13 fevrl», taduroent riœ arriérait A sou terme au malnes, annonce la commission de nrlginaJi» d» DOM ne^ I» 

I»enve « de laxisme- et (Pirimn- cembre à janvle?^' 66200 A «æ nwwUe SS®* ^ nnnattao orin^pe ou au c^mt de l'été surveiliance de l’établiseemeat. quatre cent miUe si»t 

don »■ 68 500 en données «->* 1^1 véijH «® Qtanoe - Bretagua mais oe oe cette année Ce tassement est intervnnMnn — ^ entpJové» les PTT 

an faut mettre ea naea. à (+^%) et de T690oTnOT S.S?5?S par une intervenuSu ^ un 


StSSiî ffite’çSSS^S’î'^i^dS ïï'ai^uSt'tîS a1*âioS“i îu4*lS“dS?*SSin™ '2>“ *S£ • A le Sômrire eootele. B grève 

det co^frioM de ^ par prix D'A augmente que de 0,6 % éte beaucoup plus forte qu’üs ne de ringt-quatre heur» lancée par 

«ÏSi eSl l’A NPR.*^sMrtra (p£ conséquence s'y attendaient, Uüamt entendre Je 13 février, pour obten^ 


l^P-E en SteS^ŒTuruS 

de la mer. pour souha-dable^’ü ^ ^ l’A^ (- -U % dj^ passaat de 15,1 % en ^ncé te 10 maS, “tendra **®»*"* naUonaux arofr été Wen ^rieTaSout en 

apparait, »e saurait sa/fire. Fenir . rautre t— 12.8 4b de fanvier décembre à 13 %. compte de te sltuabOD difficile courant éiee&rtque. Normandie et dan« le snd de la 

1980 A Janvier 1981). nlna je En fait, la baisse, .pour la hul- de l'industrte.Al^ le gouverne- r'noisp », »T-mw,e§a» a ^ syndicat cite en 


Normandfe et dan« le snd de la 
F^noe. Le syndicat cite en exem- 


çote. alors que par atOeurs on\ ment pourrait pédolre le taux • Êe’OPEP x prendre en pie . 68 % an Havre. 56 % A 

M^iTuted a» J uj^mg s’est accru de 1 d’inflation qui seloa tes milieux dlntér^ de 1 à 2 % ainsi que | eowtrfbutlo» dp piqu ton, 40 % dans le Val-de-Bi 


eoTuiTitte aaooepter au pian maro-\ msM-n-e, mdemnîsés s’est accru de d’inflatton qui sekm les milieux d^téret de 1 à 2 % ainsi ({06 , -, - — r"-w- ev^ ™ cm uau» » mi-n^i - 

f ri ?y* *ff‘ -A •^POrtoMoasI de décembre à Janvier pas- officiels, est matateiant au même la .sur ehagge de la eontrlbutJon I* cala» annonce d» partlelpa- 

meonirôiées, trannUmi pp cer-j ^ 1096495 à 1176109 niveau que celui d» Btata-Uois, pafinmate âla sécante sodale. P^dte A sa tions inférieur» d’un quart: die 

tasns JMW membres, vienuentl AWPe»o a iiiotuu. à te >...8».,^ S5»îp,^.^* de. **«“*» fait de 39 % de grévi^ A Péri- 

.,..1 ST,e9VT,eu r égion _ ntee t épa rgnée pranee et de malle, est la con- HBNRJ PIERRE. ^ ^ PJ®s gueux, 34 % à Nto^25 % à Nan- 

1 nouvdle aggzavapon séquence du tort coma de te livre « Fonds com mun po ur tes, 20 % à Bordeaux 16 % à 

f® * -Py «apport è Jan- l 3 bai^wd» prix dn de ba» ■. L’OPEP se Roanne, et 6 % & Saint-Etienne. 

les r^ion^» plite ton- privé, ceQéte aar- » r.#, /Hm nfi.» i.i,Tii,-irm.,i ‘9 h* *Jd8t aus ^nte pays Aucun guichet n’a été fenné à 

n t la Franelm-Conué tout l’asvravaidon de i& ifu iiiiïTlfri i riE? vio e-pi ésidents de tes moins avancés et A la Btrma- paris. 

). le Centre (-h 26.3%). îfS^ europénne (qui ^ ta Mauritanie la Guinée. 


-*_ 4 _ ±:_. m-.jLa . niais Inférieur A ceux de te 

%S25LnA A-iSSSS France et de malte. est la con- 


potssm : c’est la version moderne séquence du tort cours de te livre 

da Tonnent: dee DamOdea », «» chômap : pu rapport A Jan- ml freine la haussa d» prix dn ^— 

ounclixt-a vto 1980, les pelons l»>œ ^ ^ 


A«nt secteur privé, mate reDète aar- 

I l’aggravation de la rëcessloQ. 
?.)»- te (3^tie ( + 3U %), I Les düS^s publiés par (e bureau 


■ ustaor a la greee aee migare-rioniiaiiaM ,+ ïUVbia cenlial âresiâüsùaœ fidiâamt meiùaasl m BJ»u. la Btora-»ooe et DJI- m Chee Cgrra et Fguclie, aor- 

marins-pécheurs. — Le Conseil te Han te- Normandie (+ 224%). en mie la nradnefrlnn Art d ésignés par le eonéeU d» bontl Cela devrait permettre tériel ferroviaire et aèicnan- 

d-Btat a annulé, le. 18 février. ^ moins affectées étant te derrtotr^eatrTSK & permaaentv d» dte rentrte eu vigueur de ce Fonds a?T2S? (5w ÎÏÏariS. 

une ordonnance dn tribunal Cor» {+ 5%), le Limousin inféiieuR de 13 %.a.crile de Ja g^t-ço m mori oé auqirél vingt-quatre pays seule- im orévist» ocennent l'oslne de- 

administratif d^ Lille qui te f*l* 5.1%) et le Languedoc- même nèriode m i9TB La ora- 9^fi8leUement vendredi 13 février mrat ont adiiéré depuis sa oata le lo février oqut orotester 
Roussillon (+ A3 %i. ■ ‘SÆÎ ^ J® te* (î^Ura 

^ demande d’évaJ^tlon du dite est tombée de UW %. Pour % 5rJ55*^ ®° dernier. - d’entretien et de balayage. Selon 

préjudice eau» a l’aciérie Uslnor I’ensemb.e de i’année 1980. te fA-FJ*J C JJ3.T et te CG.T., ce «mt 

de Donkenjuo par la grève d» • RECTIFICATIP. — L'au- production d» industrtes manu- ^ v. . *<*« préférence 2» déliés syu’ 

mwins-pècteTO l’écé dernier. 1« teur dn livre Demain, le Ubéra- actittièies a baissé de W % par vaSl à *i^**(2!SSr* S^'?! éerfeent diemtx et tes üniéstraii/les qui 9 

port avait été bloqué : or l’acte- Zisme, que noua avons cité dans rapport àl979. aoft dans une pro- f ont éU affectés». La. direction 

rie cTDsinor est esrentleUenient te MmteTdulé févt^ pertten Dzoctaedu double to ëSStoî ° *«S!f *??” 

alimentée par du mlzierai de fer de l^^ele « L’mSc prévisions donnéep par te mlnte- îü? f®^^Won semble te malD-d’œuvre dJspo- 

achemlné par bateau en prove- videnwVest Henri LœSw J*re des finança enavriL S «liWe et les improductifs en sur- 

— * ■s.’ixssr' jÈÆ.'Ssss-ja'ï s^- SS.^ rsjS 


administratif d^ Lille qui te 
6 octobre dernier, avait rejeté 
une demande d’évaluation du 


-■-GÇ: 1207fii519-134160822ii; 


agents de chance 

«■•■Cfmbrp E380) 


décembre 196)1 



2G6.9 
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LA REVUE DES VALEURS 












nonoe im btoéflee net de 894 mil- 
lions de dollars (+ 134.6 %). 
Iirésldent a tootefols averti les 
aetionnatres que, en taJson des 
opérationa de change et des 
tigoes comptables «pu leur sont 


boursê de paris 

SEMAINE DU » AU 13 FEVRIER 

LE GRAND CALME 

S EMAINE sans gamod éclat à la Bourse de Paris < le mon* 
vement de haoase enreglatré précêdeaunent oe s'est pas 
poursnlTl, l'indice CAC ne variant pratiquemeot pas. 
Le voînme des transactions est revena à un nivean faible. 
Les SICAV 3^)0017 sont, certes, tntervenués. f»aia de façon 
modeste crt sur ns limité de valeurs^ 

Pour l*taetm, la bausse du dollar nlnipiiàte pas outre 
mesure le marcfaA Les Investissenrs attendent avec intérêt 
le discours que le président Reaean doit prononcer, mer- 
credi prochain, devant le Congrès, discours dana leqnej il 
doit exposer son programme budgétaire et fiscal. D'orea et 
déjà, cependant, les boursiers parisiens ne cachent f— ? 
leur scepticisme quant à la poasibUIté pour t' afimîntetyn tfftn 
américaine de redresser rapidement la ritnation économique 
des Etats-Unis. Os ne croient pas an • 

Les opér^nrs sont surtout préoccupés par révolution de 
ta République fédérale d* Allemagne et de sa monnaie^ La 
dégradation constatée depuis quelque outre-Rhin est 

de nature à retarder la reprise de Tactivtté de rindustarie 
française, initialement prévue pour la fin de cette anwé^- 
Le manque de • visibilité * u'empècbe pas les investis- 
seurs de poursuivre leurs dans certains secteurs. 

Ainsi, cette semaine, c'est le compartiment du bâtiment et 
des travaux pubUœ qtti a retenu leur attentioo. On nota 
élément la bonne disposition de certaines valeurs de 
champagne. Les échangea restent très soutenus sur Générale 
des Eaux. Lee résultats satitfaiaants de Saint-Gobain-Pont-â- 
Mouseon et la perspective de vtdr le dividende de la sodété 
p r o g r es ser autant que Ilnflation n'ont guère Inflnencé le 
titre. A l’Inverse, l’annonce de résultats catastrophiques 
pour le groupe Peugeot a accentné les dégageanenfs bot cette 
ralenr. 

Sur le marché de Tor, tes cours iDtsrnatiouanx, après 
deux séances de hansçe, sont retoml^ en dessous de 
SOO dollars. Le lingot perd, d’nn vendredi à l’autre, 
2090 francs à 86 900 francs et le Napoléon 29 francs à 
870 francs, la prime étant ainsi réduite k 72 %. Dans la 
eilb^ du métal iaona les emprunts se replient. 

JEAN.MARC BIAIS. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 
Moins ‘ 

t «ftet Beagftp » a eesm de motlvsr antacia bebdoaadalxsa : lSft.98 mU- 
Wall Scraeu AD lêsw mua wâa IIodb da utna échangea eontta 
apparent teghlo de nonflanc» qui 226.68 mllUons da ticres. Ella est 
avait régné la précédente. aUmantée, volra renreeeée. par la 

a soccédé nn nouvel accès de moro- reemdeseeaee de ilnflatloa et le 


(—2.3%) ponr revenir é 831.56. 


résiste nüenx qoe prévu é l'argent 
cher. Uale les InvMtlsuure n'en 

tant aa eononlre qa'uoe reprise 


chantre. Beaneonp. en plue, antonr 


l'heure. La parité sera dure et «nr- 
tont longue à remonter. Tons en 
sont déaonnals peisnadés 


I LONDRES 

I La haosse se poursuit 

Décidément, le marebé ne nunqna 
' pas de reeeort et. pour la trolelèma 
Bftmalne consécutive, u a monté 
I (-f 2.7%). Lee tndnatrlanaa ont 
I mené le bal. les opérateurs eooeen- 
I trant lenra aebate prlnelpalament 
I sur elles. 

I Troile faeteun eont é l'orlglBe de 
I cette fermeté : le ralenttasement de 
llnflatlon : le réglement de la grève 
dea marina: enfin, l’espoir de l*an- 


rêt , déflsttlf de ses oompi 


hors pbis-vatDe& La progvestion 
n’en ressori pas m<dns à 40% 
sur ee dmtiier elnfCre. A propos 


ti noos ralsoanons sur un ehICfre 
de 2 mnCards — fl n’est ni sne 
prévition ni ime IndleatieB — 
a-t-il déclaré, en constate que 


groupe. Ton macmare, en P** 


Bonne, qnV sinténeeeralt à la 


Alsttaom-Atlant, lOMo -(• OAO 


Les actions du nouveau groupe 
américain Dart and Kraft, résul- 
tant de la fn^on des deux sociétés 
Dort iTuiiutTles et Kraft ont été 
cotées pour la première fois le 
10 février â la Boinse de Parla. 

ftappeloos que les titres Dort 
Industries étalent déjà négociées 
sur notre place et que b parité 
d'échange de l’opératkm de iss- 
semblement était d’une action 


Met. LeraybàotBCr., 5R -- 1 


voiture ou 10800 frana par per- 
sonne employée », Pauvre Peu- 
geot. 

Ual^ la crise antomobüe, le 
groupe Valeo est parvenu, en 1980, 
à TnBjntimiT ime activité globale 
un peu fiupériecTe eo volume à 
celle de l'année précédente Uals 
sa marge brute devrait revexili 


(703 rmihQng de francs). 


dent Gandoîs, qui évalne ee xêsiil- 
tat A 63 % du chiffre d’affaires 
(393 milliards) eimtre 16;7 % mi 
an pistât. Ponr iqiprêeiex oettoi 
haisM à sa juste valeur, il huit I 
évidemment tenir «tw I 


FRANCFORT 
Encore assez résistant 
Uelgié la taneieD des tous dlnt^ 
xét et les prévlsloxks économiques 
Bases peneimistes. le marebé s eneon 
bien tsnn le coup. Oatto SBses forte 
téclscsuoe provient eartout des 
setaalB tftHCaéa par les tovesti^ 


ncovesn budget le 10 msn. 

indleea * P. T. » du 18 février r 
Industrlellea (contre 4803) •; 


I Bayer lOâM 1SBJ8 


m-BniiÂ + 330 Rmês, caoutekouc. outre- 


effet ré t roactif au t** Janvier 
1988, qfuf rend la oomparaisoa piw« 
hasûdeuse en ayant fait perdre 
5 müfiacds de chifbe d’aAires 
au groupe^ Cette vente d’actifs 
aura toutefois un denble effet sur 
le résultat net s elle dimfnBcxa 
le montant des investisseamts.et' 
foa ressortir .une impoctente 
phts-value. 

Valeurs divarses 

Comme Ton pouvait atten- 
dre. le groupe DoOfus-MiM a 
replongé en 1980 à cause .ifiine 
mauvaise canjoucture. Selon les 
premières estimations, son déficit 


VAlfUK IB PUIS AnmEMENT | 
HUITËS A TEBME 


TOKYO 

Repli 

Qnatn câBocas M demie uniancnt 
)tte Kmaina. le marché ayant 


1/S % U7S.... SBSM 98K7« 


ntemeoa aeu Gzâoe â SCS opérations Inter- 

« Générale des eaux » dont les nationales, le numéro os mondial 
fitrea Hint trài neteidite aa <I« imeoinrtlquiH, l’mtrkiün 

deiTiiecs temps. E n v ir o u 19 % du ' ,, «Z rjr — 

cairital (tiès dOné) de oe groupe 


tain rsgeené Inlttalement. Ce raeuL 
UKB ptoDonoé a la. vaille du week- 
end. cet Imputable au nombre 
gnodimant des rauiltM InduatneUes. 
é l’onét à pan phto total des 
aebat» ponr compte étranger et 


L’éir Liqoida 63738 —1730 



ont cluùigé ^ maiwa en moins 
d’on moliL Une oomplémentarité 
eriste de fidt entre In eCompa- 
giüe des comptenrs». flUato de 
« Schlnmberger a et les activitév 
exercêea par la « Générale des 
eaox » tant dans l’assain i ssement, 
qne dans le chauffage colleetif et 
dans le secteur électrique. Les 
deux prcncipaax actiouuaires de 
la «G^érah: des eaux» sont la 
« Caivae des dépdta » (73 et 
r € U.A.P. » 6,4 %. Une affaire à 
suivr e sur laquelle on manque, 
c’est le cas de le ffire, de tayMx. 


bnetal ' TM» — 330 


3. Boral Int. U8 — 838 

L’Oréal .053 dr 33 

NarfgatJBD mxte . . 18030 — 138 

rford-BM 3130 •• 03 

Pnssss de la Cité.. 510 ■ -f- 3 



de francs de reprise sur provl- 


net d’expUdtatlt» oonsobdé serait 
de Porâxe de 80 miiunn» oc^ae 
un résultat positif d’exjrioltation 
net de 7L3 mUlloDS l’année 
oédente. D’après ses dlrigeanta. 


tes mes u res [f asBBiniBBemen t d^ le— 8S i 


BIUN HEBDOtUDAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


236.92 minions de francs «outre 
193,41 millions. Le dividende gle* 


Bâtiment et tMhlies 

Le groupe Dûmes pense avoir 
atteint ses objectifs pour 1980 et 
dégager 200 minions de francs de 


Lafarge hors Coppée et 
a dépassé pour la première fols e 


ar. Oassanlt-mv^ 835 — 20 

Fivci UUe M830 + 030 

Chlerv-Cbatiuen .. 330 4- OJO 

Cmuot-Loire ...• 76 — 030 

D« Dletrieh »Q — 17 

FACCM N.C, 

Vliéa 060 — 8 

Géa. de Fonderie.. 128 — 430 

Uarine-Weudd 3730 — 830 

Métol.-Mormandle . ^30 — 4,15 

PeaboOt .•••••—•• 287 + 830 

Peogeot S.A. S'2 “ 

Pempey 104 ” 


beaucoup plus _ élevé que 


tontefoia impossible de l'apprécier (plus dq 13 nùIüBrd dé fimacv}. 
LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en Dnocs) 


Terme ... 1S6 154 710 133 808 068 120 761 519 1 134 160 821 128 270 396 
Coopt ... _ 


Total . . . .1561 064 234 |431 382 084 |s7S 567 347 [ 406 0S7 546 |S76 SI 864 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100. 81 décembre 19801 

Franç. .1 98,7 I 9Sa I »» ^ I ^ 

Etnng. .1 102 .S I I 01 .S I 101,7 IIE I «as 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


(base 100. 81 décembre 19801 
99.5 I 98.9 I 99.9 I 
(base 100. 29 décembre t06H 


Ind. gén, ,| 107,6 

















UN ms 

DANS lE MONDE 


ÉTRANGER 

2. EDROPE 

— ESPAGNE : mort es prhoa d'us 
militeot de TETA. 

2. PBOCHMRtEKT 

~ Hetivel affronfemeDt eérieii syre- 

2. DIPIQIUTIE 

3. éSfE 

~ PHIUPPINES : les séporah’sles 
musulmans ont unéauH an batail- 
lon entier de Parmée régnlière. 

1 AFRrOBE 

^ AMÊSiaOES 

POLITIOUE 

4. LA PRÉPARATION DE L’ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 


4. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE .- M. Borre cnooece des 
mesuies en hnenr de le Honte- 
Nenuondie. 

soaÉTÉ 

5L Le débof sur Piramigratioa et le 
taxieonMaia. 

5. JUSTICE. 

6. RELIGION. 

6. ÉDUCATION : n preier d« 
d((H6me nniveisitaim piéMîi la 
sdectiou des étadionts. 

CULTURE 

7. MUSIQUE : les Gsrm-Deder de 
Sefieenèeig, per Seîji Oxewa. 

— JAZZ : Michel Pertal. 

ÉCONOMIE 

11. SOCIAL : «La rettaita avant 
Tége. diéles de vacances • (11), 
par Danielle Raoard. 

IL AFFAIRES. 

13. LA SEMAINE HNANCiËRE. 

RADIO-TELEVISION (91 
INFORMATIONS 
«SERVICES* 110] 
P.T.T. 1 Météorologie i Mots 
croisés 1 « doomal irfficdel •« 
Carnet (KQ: Programmes apeo- 
tadaa (8). 







S 


En dépit de résaUats thérapeutiques peu convaincants 


Les autorités médicales américaines décident 
d’expérimenter l’interféron sur des malades cancéreux 


L^lnsaau américain du cancer (N.CJ.) a 
annoncé, vendredi ï3 février, son intentiott d’uti- 
liser rtnterféron dans le traitement de malades 
souffrant d’affeetUms eancèrettses. Trois centres 
de recherches ont été aéleetUmnés, qui utüiseront 
pour leur traitement expérimentai les deux formes 
dtaterféron exisbantes (s bactérien net • humain »J 
produites par plusieurs sociétés priaées. 


— à prendre cette décision sont sans doute, en 
partie, du même ordre <pie eeOes ^tri. üya Queiyues 
semaines, avaient tneité le ministère français de 
la santé et de ta sécurité sociale à faeonser 
production d'interféron e humain s par f Institut 
Pasteur Production (l) et à mettre en place 

un groupe d'experts chargés de déftnir les moda- 
Utés des traitements utüiaant cette substance et 
de centraliser les réauitats obtenus fte Utonde daté 
21-22 décembre 19S0J. 


Bn dépit des informations de sa produetson en grande dans le cadre d*nn pKAoeole 


triomphalistes qu’il a soovent quantité et son coût très élevé tbérapeutlque antâeaneénsux. 


i font que la i^aee <inl doit lui 'Le N.C.I. anfionce. auJourd’buL 


efficacité dans le traite- 


êe dans l'arsenaJ. qnll a d^iensé 5,6 millions de 


ment des affections ooncéreusee. 


ment, {dusleuns équipes sdentl* la méttiode classique (laboratoire 

_ fiqoes ont annoncé qu’elles américain Ueio; et Weleome 

montrée et oommence à être utl- étaient parvenues à msitxlser la Foundation Ltd>. et par la Gech> 


teehnolo^ poux obtenir oetta nique des manlpolâtlons génêtl- 


sutMtAnoâ na.tni«ue oubstance & partir de manipula* ques (laboratoires Eoffman*Laro* 

non, généllqae. (interfùœ, Zhe). Cette quantité m sera mi- 


quantité ne s 


êmcme «bactériens). Dernièrement (le semblablement pas suffisante 

chss^feeraétt”%a^^lh£{^B équipé méd lC ft l B amé* rentes malades atteints de cancer 

nri“ rlc^ de runlverslté du Texas aeaneé » qui ont été esélectionnte» 

hSn^dM MtermmtSn? annonçait qu’elle commençait à l’umversHê de Stanford en Ca- 
qui pose bten des interrogations, i-utiusation de l'interféroo « bac- llfomle. k l’institut Sidney Parber 
Ce sont essentlellanent les dif* térlen » fourni par les firmes à Boston et au centre Vincent 
flcoltés reooootrées au niveau Bo£fman*lâroebe et Genenteeb Lombard! de Ibniversitë de Geor* 
, getown à Washington. On estime. 


Une première à l’Organisation européenne 

de recherches nucléaires (CERN) 


L’accélération d’antiiirotoiis va pennettre 

des expériences médites 


Une première mondiale vient d’être réalisée sur on accélé- 
rateur de particules de l*Oiï;aiii8ation eoropéenne de recherches 
nacléaires (CERN). à Genève, l/n faiscean d'environ on miUiard 
d’antiprotons a pn être introduit dsns la machine, pois accéléré 
à l'énergie maximale pemrise par celle-cL soit 28 milliards 
d’électronvolts (26 GeVI. 

n s'agit d'une ét^pe importante dans la compétition e n 
conrs depuis plosieurs années entre les cbercheora dn CERN 
et leors concurrents américains dn laboratoire Fermi, dans la 
banlieue de Chicago. Qutgim sonhaite être le premier è accé~ 
lérer des antiprotons, pois à Irar faire perenter des protons 
accélérés de la même manière, et à observer les phénomènes 
nouveaux qui ne manqueront pas d'apparaitre. Cert^ns sont 
prêvns per lés théoridens. mais il peut aussi se prodalre des 
surprises. 


L'sntlproton est l'antiparticirie anneau spécialement conçu ; quand 
associée su proton — - ce dernier on en a recuelili un nombre àuffl- 
wta . avec le neutron, un des cons- sent, on peut extraire 
tltuanta du noyau atomique. )) fut de Tanneau, ies envoyer dans 
découvert en 19K et étudié longue- accéléraleur — le aynchruton è pro- 
(RC.it depuis cette date. Les and- tpns (P.8.) ^ et lee accélérer. Cest 
protons sont créée en abondance ce qui vient d'ètre fait 
quand dee protons suffksamman! il s'agit d'une étape Importante 


énergiques percutent de la madère, dars quelques eemainss, les ctier^ 
Ma' ce sont des objets fugaces ; chaura Iront plus loin en enrayant 
dès qu'un antiproton rencontre un ]ee antiprotons de 28 GeV dans 

noyau atomique, n s'annihlle avec un anneau de collialon {I.8.R. ; éi 
dea protons de ce noyau et dia- s-ctlrtg Stonge Ring) et en I 

faisant percuter des protons de 


La théorie Indique cependant que, même énergie tournant 
si on conserve un antiproton dans Inverse, 
in vide parfait, Il sera stable, c'est- Cela permettra de régler les appa- 
s-dire qu'il .subsistera indéfiniment rv'llages expérimentaux, mais l'éner- 
Ly fait les chercheurs du CERN gis sers encore trop lèlble pour 
ont pu, en >978, faire entrer des qu'on en attende de grandes décou- 
antiprotons dans un anneau clreu- vs las. Puis, en août, les .protons de 
Isln parfaitement vidé et les y faire 26 GeV issus du P.S. Iront dans 
tourner pendant plusieurs heures (fe l« grand accélérateur 8.P.S. (super- 
Montfe du 22 aoOt >978). synchrotron é protons), où leur énar* 

La difficulté n'est pas de créer 0ls sera décuplée. Lè aussi ils rm- 
des antiprotons, mais de les garder contreront des protor» de même 
en grand nombre. Lors du choc qui énergie tournant 
les crée, les antiprotons partent ('énergie sera, cette fols, suffisante 
dr toutes les directions avec des pour qu'on puisse espérer des décou- 
vitesses très variables ; pour eonstl- vertes inattendues, et qu'en tous cas 
tu« un faisceau utilisable. Ils doiverrt lu CERN ouvre un domaine nouveau 
avoir tous la même direction et la de la physique des particuiea Car 
môme vHeese. Jusqu'è ces dernières le retard pris par le.* Américains ne 
années, il paraissait Impossible de semble plus rattrapable. — M.A. 
« refroidir - ainsi les protons (1)- 
Puis deux méthodes furent trou- 


vées. L’une — initiée par des cher^ 
eheurs soviétiques — consistait à 
faire circuler parallèlement un fal»' 


ceau d'antiprotons et un faisceau 
d'électrons. les première cédant leur 
chaleur aux seconds. Elle fut étudiée 

au CERN. mais abandonnée au profit 
d’une autre méthode, la refroidie- 
aement stochastique, qui consiste en 
sèlectionrter les antiprotons 


qui ont Sa bonne vitesse et la bonne 
direction. Ils sont peu nombreux, 
mais on peut les accumuler darrs 


tl) Bien que l'expresaloa enine 

curieusemeaL 

□ployé 


mot refroidir est 
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I Le Diuiéro du -Monde* 
daté 14 février 1981 a été tiré à 
1 528932 exemplaires. 


reconnoU 


• L’Australie 

plus le régime de at. Pol pot. — 
Canberra a rompu, samedi 14 fé- 
vrier, ses relatioas dlplomatiquea 


octobre der- 


^ éleetiooa lèglalatives austra- 


liennes, n'a été rendue officielle 
qu'aprés la réunion de la coofé- 
rence dea pays non alignés è 


New-Delhi. D’autre part. M. Sbieu 


Samphan. premier ministre kbmer 
rouge, a'est déclaré prêt à ren- 
avec joie » le prince 


quatorse persmmee sa^Kisées 


appartenir à un commando proche 


àCiboure (Pyrénèee-Atlantlquea). 


Ces personnes ont été intentées 
alors qu’elles tenaient une réu- 
nion. EUea aeralent tontes oiigi- 


iRORdô oûtonpine antfeapttaUste a 


en effet, entre SQÔ millions et 
1 miUlard le nombre d'unités d-^n- 
terféron nécessaires pour réaliser 


> traitement expérimental antt- 


cancéreux. 

L'AxBsriean Cancer 
avait pour sa part annoncé, en 
novembre dernier, que sa parti- 


ripetlon financière pottr favori- 


‘ la production Industrielle d’in^ 


pérlznentatlon humaine pour oette 


reuae ne sont guère entbouslas- 


tooolee thérapeutiques 

centralisation des résultats obbo- 
n'aideronc vraisemblablement 
à éclaircir les différents 


pects du « dossiers tnt^éroo 
dans lequd les donnés Gnan- 
cières ne sont pas à négliger. Ce 


i doute, qui expU- 


Usation dtnterfén» chez les 
lades cancéreux. 

JEAH-rVES NAU. 


DfUX MhiE PERSOHNES 
ONT MftWFESÎÉ, A lYON 
CONTRE 1£S SUPPRESSIONS 
DE POSTES D'ENSEIGNANH 


La journée d'action des ensei- 
gnants, des parents d'élèves et 
des lycèeoa. qui a eu ben ven- 
dredi 13 février, à Lyon, a été 


marquée par de- arrêts de travail 


dans les collèges et les lycées 


lycées d'enseignement profession- 


oeL Cette journée fait suite à 
des grèves d’ensrignaots et d’élè- 
dé)è eu lieu depuis 


contre la nouvelle ca^ scolaire 
du d^rtement du Bhène, qui 
{xêvoit, selon eux, la suppre^ 
slon, à la rentiée de 1881, de cent 
quarante-six postes d’ensetgnaota. 

suite de grèves et de 

manifestatlona le m^'urement 
eu étendu à d'autres oolléges et 
lycées et a donné Ueu à des 
occupations d'établissements par 
des lycéens qui se sont rapide- 
ment tetrouvê-4 aux eètés de 
leurs professeuis au coure de ees 
acUona 

Vendredi 13 février, près de 


deiB mille ensel^anta parents 


et élèves, ont défilé de la perma- 
nence tyonoaifie de M. Ra^mood 
Barre è la préfecture en criant 
des slogana hostiles au c redé- 


ptoiement-Benllse »w 


En Corée du Nord 


H. tfitterrand est reçi par le présideat Kim n-saog 

De notre envoyé spéciot 


Péfein. — Avant de quitter Pô- vrter. Ü reprendra « toute son oc- 
kin i»nr Pi^gyuag, où ils^ tiott s de politique IntèrleiirB. 

.. w- .« tt. Vendredi, M. Mitterrand et la 


vaient être reçus dlmancdie iS fè- - ^ 

vrter. par le prérident de la Corée délégation dn parti socialiste 
dn Nord, M. Rlm Il-san^ s’étaient rendus & Qn-Pu. dana 
MBA Prançols BCltterrwâ, Lionel province du Sbandong, ville 


Jospin, premier secrétaire du P.^ na^t et enseigna CoSueios il y 
et Gaston Deflerra p^dent du a vingt-cinq siècles. M. Mitterrand 
groupe socialiste^ de l’Assemute a visité le bols des Kong, qui 
nationale, ont été les botes a de- abrite, soi près de 200 hectares. 
Jeûner. samedL de 2A Hu 7ao- sépultures du phUmophe et de 
bang. secrétaire général du eo- plusieurs milliers de ses desoen- 
— lïr. dants* M. Bfltterrand a d’aUleurs 

l’ocoasipn de rencratrer on 


mite oenrial dn PD. chinois. 

A cette oceaatom M. Mitterrand ^ 

a éfvoqttè lapn^të de l^ctmeU qjti jeune membre de cette famüJe 


sldenttrile de ooni^tre le i«lnt aème génération des héritierelS 
de vue chinola Atnés avoir ii^- plus directs du philosophe vit 
quê que le rôle de la France n ® désormais à Taiwan. La mémotrê 
pas de c fouer » ^ et les œuvres de Confucius ont 

suce oontre^l antre, le teadm ao- connu depuis rinstanratlon de Is 
eialjste_ a estimé que « te Ch^ République populaire, en 1949. des 
iU«rses MM. Mltter- 
entretemr des retations oontiF- Defferre et Jospin ont pu 

ntees >. D a ensj^ ëTMué 1 a^u- constater que, depuis 1976. date 
latlra par la de plosieure l'arrestatk» de la «bande d» 

contram eammeicians eoneins ouatre», les monuments ont éi»’ 
restaurés. Le philosophe lul-tnêm.- 
fJnt peut être considéré comme rêhs 

depuis 1979, même si la dis 


point. 

rBÏÜëÂ"fflérdrÏ9fé- JEANJMARIE COLOA4BANI. 


Washington et Mloscou 
s'accusent mutuellement d'inconduite 


Washington et Moscod s'ac- exprimée au conseil de l’OTAN d. 
coseot réciproquement de ne décembre 18?9, d’ouvrir des négocia 
pas respecter Us engagemente tions avec Moscou sur les arme- 
de bonne conduite pris rtm nudèalres • de théâtre • (euromis 
eneeiB l’antre. sIIas) avant le déploiement de nou 

veUes aimes américaines en Europe 
Répondant è de récentes accusa- De sont cfilë. t’egenea Tass 


tfons soviétiques, le porte-parole du r«toumè vendredi contre les Etats 


département d'EtaL M. Dyess 
déclaré vendredi 13 février 
stiégaüons sont Ironiques ai 
Intenrentlons sov/éf/ques an Angola, 
dans la 

paftieuUérament en Afghanistan, cela 
révéle clairemeni que l’Union sov/é- du 13 février). 
tique est resoonsabla de r/nefffcacAâ Selon Tass, 
des aeconfs de 7072. 

Lors de la visite du président 


Unis la reproche adressé per 
Cas département d’Etat à l'ambassadE 
dll.R.S.8. è Washington, concemani 
le publlçalion d'une lettre eonflden- 
l'Afrique et plus Uellc de M. Gromyfco au sec'étaire 
américain, M. Haig {/a Uonaa 


le caractère (^nnoentJel de 
Moscou, Isa Etata-Unls cette cwireapondance. L’ a g a n e e 
lent signA le affirme que les Etats-Unis ont • rendu 

• code de bonne putdigue» la lettre adressée par 

• Fondement daa M. Halg au ministre soviôtique des 
Dans ce texte, affaires étrangères le 24 îanvier at 

misa en garde 
à rU-R.S.S. contre une Intervention 
Pologne. (En fait les Etsts-Unis 


Nixon 

et I‘U.R.8.S. 

29 mel 1972 un « 
conduite > Intitulé : 
relations inutueHes. 
les deux pays faisaient reposer leurs qui contiarKirsi 


fout leur poBsIble pour éviter lee En agissant ainsi, estime Tass. 


de la toree (^J, è éviter rexarcer- propagande», 
bation de leurs relations» et è Selon Tass, les EtatM/nIs ont 
'suivre leurs eltorts pour limiter dans le passé, vtolé plusieurs Ibis 


le secret diplomatique, en particulier 


les armements 

M. Dyess a ajouté qiTH «ait trop lors des négwiâïloiw’ SAl7 .. 
W pour dire quand lee négociations la réduction des forces armées < 
sur Is limitation des armemenls strs- Europe. • La ftrffe rflntormauef 
tégiques (SALT 0 pourraient repren- 
dre, mais que 

rintention amérlcBine, CJA 


sedon régulière de la Mais 
'èWeit pas Blanche, du Pertfagone et de 
“ ' • ajoute l'agence. — (Af ’ 


Ad Sabon 

LES AUTORITES EXTRADENT 
UN RESSORTISSANT TOGOIAIS 


qse les aatorttés de LibrevUle ont 
extradé leadl U «vrter SL Owy 
Osslto NMleboosB. easelgeant de 


nationalité wsolalev. 

Xnstallé depnie isve an Gaben. 
profeseew ae lycée de LlbrevlUe. 
puis k PrancevUle. >L 6ny Oselto 


BUdiobosan 


I Jnnm par les eervlcee 


< anrlTée è bomA I 


lE ÉTATS-UNIS 
VEULENT CONVAINCRE 
LES EUROPÉENS 
DB INOÉREHCES COMMUNIST! 
AU SALVADOR 

Waahlngtoo (A.PJ>j. — Lvr 


Etate-Uols vont envoyer dans le* 


haut xilveau chargée w commu- 
niquer les preuves de llngéreacv 
de pays communistes dans les 


affaires Intérieures du Salvador 
a-t-OD appris vendredi 13 février 
de source omcielle i Washington 


UN PnOTE lIBfEN 
DÉSERTE EN GRÈCE 
AVK UN M16-23 


I pilote ■llteaiie libyen a déenté 


lonoé Jeudi l*aeeBee libyeci 


Mlg-ta sortéllane qn] 


une villa à San-Glullano, & 43 kl- 


lomëaes au sud de Bastia, dons 


la huit du vendredi IS au samedi I 
14 février. La bombe, reliée è deoa ' 
bouteilles de gas, avait été dépo- 
sée an premier êt^e d’une rési- 
dence appartenant à BCUe Marie- 
Madeleine Sambuconi, retraitée è 
Marseille. Cet attentat n’a i»s 
été terendiqué. | 


1 14.22 FEVRIER ' 

9* SALON DU 

BROCANTETWEUX p*pihi 1 
IDE COUEcnolii 

'ISO exposants ^^120 exposants 

DEVERSAIUK 


PORTE I 


Le gouvernement de Ù. Reagan 


o-t-OD Indiqué de même source. 


prie cebte loltiotlve en raison 


partageront la tâche de 
courir plusteuES capitales euro- 
péennes. L’une d’elles, qui doit .-«e 


affaires européennes. 

La décision du gouvernemen 
américain illustre rtmportsn'' 
qu’U attache ' ' ' 


junte au pouvoir. 

exes partis saeta* 
européens, en partiel 


M. Thom, président de 


prérident Valéry Giscard 
d'Estalng le lundi 23 février. H 
s'agit d’une visite habituelle, 
a-t-oQ indiqué à l*Sysée. 
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